
LA SECONDE INTERNATIONALE
A DE LA PEINE A RENAÎTRE

ASSISES  S O C I A L I S TES A ZURI CH

Les socialistes rétablissent entre
eux le contact perdu pendant et
depuis la guerre. Des délé gations de
chaque pags ont tenu , du 6 au 10
juin , des assises internationales à
Zurich. Les débats permettent de se
fa ire  une idée des d i f f i c u l t é s  ren-
contrées, à l 'heure actuelle , par le
socialisme mondial. Au lendemain
de la « grande guerre », la seconde
internationale comptait davantage
que la troisième qui se réduisait à
l'Union soviéti que et aux partis com-
munistes partout très faiblement  mi-
noritaires , quand ils n'étaient nette-
ment insigni f iants .  Dans tous les
pays démocrati ques , elle dominait
enfin les organisa/ions syndicales.

L 'apparit ion du fascisme en Ita-
lie, du nalional-socialisme en Alle-
magne et de leurs séquelles , porta
un coup considérable à l 'idée de
sociale-démocratie , cependant que les
expériences malheureuses du travail-
lisme sous MacDonald première ma-
nière el du Front popu laire contri-
buaient à je ter  sur elle le discrédit
dans les nations occidentales. La
tourmente , avec le triomphe momen-
tané de l'Axe, f i t  le reste , penda nt
de dures années. Puis ce f u t  la libé-
ration et la renaissance des pa rtis
socialistes. Cependant , les positions
avaient changé . On ne p eut  p lus dire
que les socialistes, sur l 'échiquier
po litique des Etats , occupent la mê-
me situation que précéd emment.
L 'évolution est f rappa n te  dans le li-
vre de Léon Blum : « A l 'échelle hu-
maine. »

Les victoires de l'armée rouge ont
donné , sauf  en Grande-Bretagne , une
impulsion considérable aux pa rtis
communistes nationaux. Ceux-ci ont

M. Nobs, conseiller fédéral , à droite, en conversation avec MM. Nenni , leader
socialiste italien , Silone, célèbre poète de la péninsule et Reale, ministre

d'Italie à Berne, au cours du banquet offert aux congressistes
Dar la ville de Zurich.

souvent dépassé , en e ff e c t if  et en in-
f luence , les partis socialistes. Ils ont
la main haute dans les organisations
du travail: Par la force  des choses,
et sans le vouloir, les socialistes ont
dès lors g lissé à droite. Ce serait
trop dire qu 'ils sont devenus l' espoir
de la bourgeoisie, mais Us comptent
en tout cas pour une part dans l'es-
pérance de ceux qui; par des moyens
« sociaux » entendent opposer une
digue au communisme.
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Une telle position ne laisse pas

d'être embarrassante. Dans chaque
pays , dans ceux surtout qui furen t
belligérants , les socialistes se cher-
chent parfois assez anxieusement.
On a vu la naissance du mouvement
« rebelle » au sein du parti travail-
liste ang lais. On connaît les d if f é -
rends qui opposent l'aile droite
(Blum) et l'aile gauche (Guy Mol le t)
des socialistes f ran ça is. En Italie , la
même opposition a conduit à la scis-
sion ouverte. Sa uf en ce qui concer-
ne ce dernier pays à propos  du-
quel le congrès a décidé de ne pas
admettre la « tendance Saragat », ces
opposit ions internes parmi les gran-
des sections nationales, ne parais-
sent pas avoir jo ué de rôle aux as-
sises zuricoises. En revanche , le
fos sé  s'est creusé assez nettement en-
tre socialistes des Etats orientaux et
socialistes des Etats occidentaux.

Et c'est ici une autre histoire.
Dans les pays  de l'est soumis à l' obé-
dience russe, les partis socialistes,
dirons-nous, n'ont qu 'une valeur
d'appoint.  Ils n'ont droit à l'existen-
ce qu 'au sein d'un « Front popu-
laire » et que s'ils reconnaissent la
suprématie du parti communiste.
Leurs chefs  qui ont manifesté quel-

que velléité d'indépendance ont été
traités comme de vulgaires fascis-
tes, ils ont été emprisonnés ou sup-
primés. Ces partis ont donc tendan-
ce à avoir de moins en moins de
points communs avec ceux de l'Eu-
rope occidentale ou nordique. C'est
pourquoi la question de la reconsti-
tution de la seconde internationale
qui était à l' ordre du jour du con-
grès de Zurich n'est pas près d 'être
résolue.
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Où l' antagonisme est apparu clai-
rement c'est à propos de la recon-
naissance du parti social-démocrate
allemand , dirigé par M. Schuma-
cher, bête noire des Soviets. Pour
des raisons qui ressortissent à sa
politi que , l 'Union soviétique ne per -
met pas à ceux qui sont sous son
joug d'appor ter  de l'eau au moulin
des démocrates allemands de l'ouest
et les délégations de Pologne , de
Roumanie , de Hongrie , de Tchéco-
slovaquie — auxquelles il f a u t  ajou-
ter la Palestine ! — ont voté contre
la participation du mouvement de
M . Schumacher. Les autres puissan-
ces se sont trouvées d' ailleurs aussi
divisées sur ce point , les unes se
prononçant pour l'admission , les au-
tres se r é f u g iant dans l' abstention.
C' est que la question du ressentiment
national à l'égard du Re ich a joué
son rôle. Finalement , les deux tiers
n'ayant pas été obtenus, la sociale-
démocratie allemande restera prov i-
soirement à l 'écart .

René BRAICHET.

LA SITUATION EN EUROPE CENTRALE ET SUD-ORIENTALE

Lord Pakenham, ministre britannique des territoires
occupés, a réf uté publi quement ces accusations devant

la Chambre haute
LONDRES. 11 (Reuter). — Lord Pa-

kenham , ministre des territoires occu-
pés, a déclaré mercredi à la Chambre
haute , que M. Molotov , dans sa répon-
se à la demande bri tannique de ren-
seignements sur les événements hon-
grois, a accusé le gouvernement bri-
tannique de s'immiscer dans les af fa i -
res intérieures de la Hongrie.

Vivement applaudi , le ministre a dit
qu'il avait saisi la première occasion
de réfuter publiquement ces accusa-
tions.

Dans sa déclaration , lord Pakenham
a précisé que l'ambassadeur do Grande-
Bretagne à Moscou avait été chargé
de discuter l' a f fa i re  hongroise avec
M. Molotov pour avoir un aperçu clair
des faits , et de réclamer une déclara-
tion sur la politique soviétique. Nou s
venons do recevoir, dit l'orateur, un
télégramme sur l' entretien de l' ambas-
sadeur avec le ministre des affaires
étrangères de Russie.

Il serait prématuré de faire des com-
mentaires avant  que l'affaire ait été
minutieusement examinée, mais il est
clair que M. Molotov n'a pas accepté
notre demande d'information et qu 'il
a répondu en accusant le gouverne-
ment b r i t ann ique  de s'immiscer lui-
même dans les affaires intérieures do
la Hongrie.

Les communistes hongrois exercent
main tenan t  sur le pays un contrôle au-
cunement en proportion de l'appui ef-
fecti f dont ils jouissent dans le peuple.
Mais le gouvernement bri tannique,

avan t de fixer définitivement sa posi-
tion , doit attendre de voir si les com-
munistes consoliden t les positions con-
quises à rencontre des désirs du par-
lement et du peuple ou bien si le gou-
vernement russe, comme on l'espère à
Londres, à l'intention de remplir les
engagements découlan t de l'accord de
Yalta.

Le gouvernement britannique ne pen.
se pas que lo peuple hongrois désire
n'être qu 'une annexe d'une puissance
quelconque. Mais si au cours des évé-
nements actuels la Hongrie devait de-
venir un Etat totalitaire, lo gouverne-
men t britannique devrai t revoir son
attitude à l'égard de co pays.

Les événements d'Autriche
Lord Pakenham en arrive alors aux

événements d'Autriche. Le gouverne-
ment britannique a lu avec inquiétude
les informations des journaux d'après
lesquelles des négociations politiques
auraient lieu en Autriche dans le but
évident dé modifier le caractère du
gouvernement. Toute tentative de mo-
difier la composition du gouvernement
autrichien , afin qu'elle ne réponde plus
à la proportion réelle des forces serait
considérée par le gouvernement anglais
comme imposée par l'étranger et ren-
contrerait la résistance qui convient.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

La Russie accuse Londres
de s'immiscer dans les affaires
intérieures de la Hongrie

LE GENERAL GUISAN A STOCKHOLM

L'ancien chef de notre armée séjourne actuellement à Stockholm, dont
l'Académie militaire l'a nommé membre étranger. Voici le général Guisan

photographié à l'académie.

Les Etats-Unis et le Canada
continueront leur collaboration

économique et militaire

La visite du président Truman à Ottawa

déclare le chef d Etat américain devant le parlement
du pays ami

OTTAWA, 11 (A.F.P.). — Le président
Truman, qui est arrivé à Ottawa mardi ,
s'est rendu mercredi au parlement. Pro-
nonçant son allocution de bienvenue au
Président Truman , M. Maekensie King,
premier ministre du Canada , a suggéré
au président des Etats-Unis que la col-
laboration des deux nations se pour-
suive selon les principes de l'« accord
d'Ogdenburg » et « la décl aration de
Hyde-Park » qui réglaient ,- durant la
guerre , la coopération militaire et éco-
nomique entre les deux pays.

Le monde n'aurait pas à rechercher de
plus bel exemple que la collaboration qui
s'est établie au cours de ces années entre
le Canada et les Etats-Unis et qui s'est
affirmée d'une façon si remarquable pen-
dant la guerre, a dit encore M. Mackensle
King.

Rappelant l'accord d'Ogdenburg et la
déclaration de Hyde-Park , il a ajouté :

En préservant les principes de cette
collaboration , le Canada et les Etats-
Unis serviront non seulement leurs Inté-
rêts mutuels, mais consolideront les as-
sises d'un nouvel ordre international.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Grâce a son pendule, un radiesthésiste lausannois
aurait suivi les traces du petit Roth...

Imagination, ingénuité, vérité ?

Un collaborateur occasionnel de notre
journal a eu l'occasion de s 'approcher
d' un radiesthésiste lausannois qui pré-
tend savoir où se trouve le petit Roth ,
au sujet duquel le mystère reste entier.
Bien entendu, c'est à titre de pure in-
formation , nous diron s même de curio-
sité journalistique , que nous publion s
ces lignes , sans être à même de nous
exprimer sur le poi nt de vue émis par
le radiesthésiste lausannois. Et qu'en
dira la pol ice ?

« Eh ! oui , Monsieur, je me 6uis aussi
occupé de la disparition mystérieuse
du petit Roth I et je puis vpus dire
où il se trouve aujourd'hui ! » nous dit
d'emblée Samuel Rochat , l'artiste-pein-
tre et radiesthésiste lausannois qui se
targue de pouvoir renseigner les au-
torités d'occupation en Allemagne sur
les lieux d ' inhumation des corps d'Hi-
tler et de son amie , ainsi que sur la
cachette du malfaisant Martin Bor-
m.lnn !

Attiré . par 1 annonce de nouvelles
« révélations » tout aussi sensationnel-
les, nous nous trouvons dans l'atelier
de l'artiste — dans l'ant re  de l'alchi-
miste, allions-nous écrire — prêtant
l'oreille aux résultats de l'enquête me-
née par Samuel Rochat. Pittoresque
figure lausannoise , artiste-peintre cri-
t iqué , excellent dessinateur satirique ,
cet original exposa durant  près de qua-
torze années les œuvres de sa plumo
ou de son pinceau 6ur l'es tud ian t ine
place Saint-François de Lausanne. Au-
jourd'hui, notre homme se consacre à
la radiesthésie, à l'étude des réactions
du pendule, et, l'œil sombre, il nous
conte comment il reçut une photogra-
phie du petit Roth , par l'entremise de
la marraine de l'enfant , le 17 avril
dernier déjà.

Nous apprenons ensuite que cette
photographie , placée dans un appareil
dont Samuel Rochat revendique l'in-
vention — sorte de longue-vue tron-
quée faite de fer blanc , de carton , de
toile f ine  assemblée de manière fantai-
siste à l'aide de toile gommée, mais
qui contient, paraît-il , un alliage se-
cret de métaux spécialement radio-
actifs — lui permit d'entreprendre aus-
sitôt des recherches 6ur les nombreu-
ses cartes géographiques dont il dis-
pose.

Mais laissons plutôt parler notre ra-
diesthésiste 1 :

Voyez, Monsieur , j' ai placé successi-
vement sans succès mon appareil sur
tous les point s de la carte de notre
pays , pui s sur celle de la France , pays
du côté duquel ma « force intérieure >
me poussai t à continuer mes recherches.
Mon appareil braqué sur les cartes, mon
pendul e à la main , je  n'obtenais jamais
aucune réaction quand , le 20 avril , je
découvris que l' en fant  disparu arvait
passé pa r Paris , Versailles, et qu'il se
trouvait à ce moment-là au village de
Velizy prè s de Versailles. Je contrôlai
à nouveau toutes mes expérienc es et le
22 du même mois, je  le t détectai > tou-
jo urs au même endroit. Mais les 23 et
21 avril j e  le retrouvai à Brest , puis dès
le 25 avri l en mer !

Je le suivis alors dans l 'Atlantique , de
jo utr en jour , jusqu 'à son débarquement
à Hal i fax , en Nouvelle-Ecoss e (Canada),
le 2 mai. Le 3 mai encore , nouveau dé-
p art et je  « sens » le malheureux peti t  à
Québec p uis, après un lon g périple qui
les mena jusqu 'au nord du p oint  de jonc -
tion des trois grands lacs Supérieur , MU
chigan et Huron , l' enfan t  Roth et son
ravisseur pénét rèrent aux Etats-Unis
pour se f i xer  dans la région d'Albany,
dans l'Eta t de New-York , à quelque
deux cents kilomètres de la gran de v ille
américaine.

— Mais alors, Monsieur , avez-voua
c o m m u n i q u é  ces « r évélations » sensa-
tionnelles aux parents de l'enfant  1

Je  leur ai écrit six f o i s , Monsieur , en
leur disan t simplement que leur f i l s
était en mer depuis le 25 avril. Malheu-
reusement , ni la marraine du peti t , ni
les pare nts n'ont daigné me répondre ...

Et noire « voyant » de nous démon-
trer une fois de plus que son pendul o
réagit ne t tement , au jourd 'hu i  encore;
en tournant  violemment dans le sens
des aiguil les de la montre , quand c-.il'approche de la région d'Albany. Et
la boîte magique , que 6eul Samuel Ro-
chat compare à une sorte de radar non
électrique dont lui , le radiesthésiste au
pouvoir pu issant, serait la pile et le ré-
cepteur , pointe inlassablement son œil
dispensateur de radiations secrètes sur
la côte américaine de l 'Atlant ique,
Imaginat ion , ingénuité , vérité î

Cl. M.

L 'INGÉNU VOUS PARLB- .

Il est des lettres assez agréables à
recevoir. Celles d' amour , par  exemple.
Mais j e  n'en puis parler que par ouï-
dire, car. comme disait à peu près le
rat de la. fable , dans son froma g e de
Hollande, ,J.y
Les femmes d'ici-bas ne me regardent pas.

D' ailleurs, écrit-on encore des lettres
d' amour ? Le style de la « Nouvelle Hé-
loïse » doit convenir assez mal aux
mœurs « zazou s de notre époque.

Heureusement que, pour équilibrer
leur budget , les P.T.T. ont d' autres let.
très à expédier que des lettres d'amour.
Et ie ne parle pas même des lettres de
menaces ou d 'insultes, voire des lettres
anonymes. Si pessimiste qu'on soit , quoi
qu'on puisse penser de la noirceur dn
l'âme humaine, je  ne pense pas que ce
soit l' abondance de celles-là qui ait en-
gagé l' administration â nous octroyer
une distribution supplémentaire. Cette
mesure aurait-elle été prise en prévision
des lettres explosives 1 ¦

Libre d Jean-qui-grogne de le croire.
Pour moi, en tout cas, je  suis bien tram
quille : je  n'en recevrai jamais , puis que
les lettres explosives ne sont adressées
qu'à de très grands personnages , qui oc-
cupent tant de place au soleil que leur
ombre, f orcément, gêne certaines per-
sonnes.

Néanmoins , je serais curieux de sa-
voir comment est fa i t e  une lettre ex-
pl osive. Les renseignements que nous
possédons à ce sujet sont vagues. On
nous dit qu'elles sont cluirgées de gèli-
nite. Mais qu 'est-ce que la gélimite t
Probablement une sorte de gelée, qui à
la propriété de vous réduire en bouillie.
D' ailleurs, en y réfléchissan t , je  me de-
mande si les lettres explosive s sont une
invention si nouvelle que cela. A quoi
sont-elles destinées î A vous fa ire  sau-
ter, évidemment. Or, en fouil lant  dans
ma mémoire, je  retrouve un couplet que
je chantais déjà à l'âge des culottes
courtes. Il  s'agissait d' une chanson con-
sacrée à un certain Bernard , qui était
un pisteau et vivait dans un bureau.
Voici ce que disait ce couplet :

Un an v'nalt de s'écouler,
Le papa pensa sauter
En r'cevant par le facteur
Un p'tlt compf de chez Vtralteur.

Le papa pensa sauter... Donc, le p t U
compf de chez Vtraiteur était déjà une
lettre explosive. Et voilà! Lettres explo-
sives également la facture de l'épicier, 1B
mémoire de l' entrepreneur, la note d'ho-
noraires du dentiste. Certes, dans notre
langage choisi de civilisés, ces lettres
explosives-là , nous avons coutume de les
appeler p a r  antiphrase des « billets
doux ». Mais leur e f f e t  n'en est pas
moins fulgurant et certain. Qui ne bon-
dit au plafond en voyant la somme as-
tronomique que réclame le plombier
pour boucher une fui te  à la salle de
hnin J

Et je  pui s même vous conf ier  que vous
allez tous sous peu recevoir une lettre
explosive d'un genre particulier. Elle
émanera de la Recette de VEtat et con-
tiendra sûrement une recette pour vola-
tiliser en un clin d'œil les maigres écc
nomies que vous avez réalisées â force
de sueur et de privations.

L'INGÉNU.

Le par ti socialiste
unif ié allemand

attaque violemment
M. Schumacher

Après le congrès de Zurich

LEIPZIG, 11 (A.F.P.). — Radio-Leip-
zig annonce que le parti socialiste uni-
fié allemand a publié à Berlin un com-
muniqué officiel exprimant sa satisfac-
tion du refus de la conférence socia-
liste de Zurich d'admettre dans l'Inter-
nationale socialiste le parti social-dé-
mocrate dirigé par M. Schumacher.

Le communiqué déclare qu'un tel re-
fus ne peut pas être considéré comme
étan t dû au hasard. Il 6'explique par
de fait , afflrme-t-il. que les socialistes
européens réunis à Zurich ont reconnu
que le= scissions, comme celles provo-
quées en Allemagne par M. Schum a-
cher ou en Italie par M. Saragat, sont
nuisibles à la classe ouvrière.

« Quant à M. Schumacher , ajoute le
communiqué, il a, par ses élucubrations
chaïuvines, éveillé la méfiance des voi-
sins de l'Allemagne avec lesquels, ce-
pendant, le peuple ¦allemand doit arri-
ver à se réconcilier. »

C'est ce que demande M. Bevin qui, abordant d'autre part
le cas hongrois, conseille à M * Nagy de ne pas retourner

dans son pays
LONDRES, 11 (Reuter). — Répondant

aux Communes à diverses questions sur
la situation en Bulgarie et en Hongrie,
M. Bevin , chef du Foreign office, a
déclaré que l'arrestation du leader du
parti agrarien bulgare Petkov , qui fait
suite à l'interdiction frappan t les deux
journau x d'opposition et d'autres_ me-
sures gouvernementales, font craindre
au gouvernement britannique que Sofia
ne cherche à faire disparaître les der-
niers vestiges do la liberté en Bulga-
rie.

J'espère, toutefois, dit-il , qu'en dépit
de cette évolution inquiétante, le gou-
vernement bulgare se rend compte que
le respect dont il jou it à l'étranger
dépendra do l'exécution des disposi-
tions du traité de paix.

Après avoir dit qu 'il ignorai t tout
des accusations portées contre M. Pet-
kov, le chef du Foreign office a réaf-
firmé qu 'il restait dans la politique
du gouvernement britannique de n 'ac-
corder son appui qu 'aux gouvernements
démocratiques librement choisis par le
peuple. Peu me chaut que ce soit nu
gouvernement communiste, socialiste,
conservateur ou autre. Nous voulons
des élections libres et la gestion des
affaires gouvernementales à l'abri de
l'ingérence étrangère.

LE CAS PETKOV
TJn député travailliste lui ayant  fai t

remarquer qu'un partisan de Petkov

avait été torturé pendant trois mois, et
lui ayant demandé si l'ambassade bri-
tannique à Sofia avait été chargée de
veiller a ce qu'un sort pareil n'échût
pas au leader de l'opposition, M. Bevin
a déclaré que l'ambassadeur avait re-
çu l'ordre de suivre le cas minutieuse-
ment : le représentant anglais a fait
part au gouvernement bulgare du souci
causé en Angleterre par l'arrestation
d'une personnalité aussi éminente que
M. Petkov.

Le premier ministre bulgare donna
alors au représentant l'assurance que
rien n 'arriverait au prisonnier pendant
sa détention. Le procès sera public et
l'accusé pourra s'enterulrn avec ses dé-
fpn««nrs. Dans ces conditions, ajouta
M. Bevin , le gouvernement doit atten -
dre que l'on ait form ulé les accusations
contre M. Petkov.

Faisant allusion à la situation en
Hongrie, le chef du Foreign office a
dit qu'il n'avait rien à ajouter. Le dé-
puté communiste Gallacher lui ayant
demandé s'il ne conseillerait pas à l'an-
cien premier Fercncz Nagy — s'il est
innocent — de retourner dans son pays
pour y faire taire les accusateurs, M.
Bevin a répondu qu'il no saurait don-
ner co conseil à l'intéressé tant que la
sécurité de l'ancien présiden t du con-
seil ne serait pas garantie.

Lire la suite en dernières
dépêches.

Le gouvernement de Sofia
cherche-t-il à faire disparaître
la liberté en Bulgarie ?
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On demande pour tout
de suite un

jeune
manœuvre

Travail intéressant. Télé-
phone 5 46 65, Neuchâtel .

On demande, à Bern e,
dans commerce de den-
rées alimentaires nouvel-
lement installé,

VENDEUSE
éventuellement logée et
nourrie à la maison. Of-
fres sous chiffres Z. 4533
Y. a Publlcitas, Berne.

Atelier de reliure
cherche

jeune ouvrière
brocheuse

Entrée immédiate.
Se présenter entre
11 h. et 12 heures.

Reliure ATTINGER,
place Piaget 7,

Neuchâtel.
On cherche pour Chau-

mont, du 15 juillet au
1er septembre,

aide de ménage
capable et sachant cuire.
Offres à Mme Bernard
Wavre, Gotthardstrasse
49, BAIE.

Attacheuses
demandées par domaine
André Coste, Auvernier.
Tél. 6 21 10. - Paie de
maximum.

Vendeuse
Je cherche vendeuse de

20 à 22 ans, connaissant
la vente de boulangerie -
pâtisserie, ainsi qu 'un

apprenti
boulanger

S'adresser à la bou-
langerie - pâtisserie îfon -
nder, Dombresson, Télé-
phone 714 55.

Jeune

sommelière
est demandée pour tout
de suite dans bon café.
S'adresser ou écrire avec
photographie chez Mme
Straumann, café. Collège
No 25, la Chaux-de-
Fonds tel 2.39.13.

Junge ttichtlge

Bau-Schreiner
sucht Stelle in mlttl.-
grûsseiren Betrleb in
Neuenburg.

Offerten unter Chiffre
A. 54,999 Q. an Publlci-
tas, Basel .

FRAISEUR
QUALIFIÉ

cherche place ou travaux
d'établi à domicile. —
Adresser offres écrites à
P. L. 633 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour JEU-
NE HOMME de 16 ans,

place
de vacances

pour six à sept semaines
dès le 20 Juillet ; il pour-
rait faire de petits tra-
vaux et se perfectionner
dnr.s  la longue frn n ça 'se
Adresser les offres à W.
Joss, Pellteanstrasse 3,
Lucerne.

On cherche, pour

JEUNE FILLE
bien élevée, une bonne
place dans une petite
famille privée pour ai-
der dans un ménage soi-
gné et se perfectionner
dans la langue française .
Bons soins désirés. Offres
détaillées avec Indication
de salaire à famille Wer-
der-Stuckl . chalet Stin-
neschyn, Frutlgen (Ober-
land bernois).

JEUNE
FILLE

libérée des écoles, dési-
rant apprendre le fran -
çais, cherche place pour
aider la maltresse de la
maison ou éventuelle-
ment comme demi-pen-
sionnaire. On préférerait
place offrant l'occasion
de Jouer du piano une
heure par Jour. — Otto
Neuhaus, maitre-tapls-
sler-décorateur . Mtttel-
strasse 4 Berne. Tél.
2 38 64

JEUNE FILLE
20 ans. cherche place à,
Neuchâtel dans magasin ,
de préférence alimenta-
tion. Entrée à convenir.
S'adresser à Mlle Geor-
gette Vauthey, Marsens
(Fribourg)

Nous cherchons,
pour entrée le 1er septembre, une bonne

vendeuse de confections
bien au courant de la branche.

O S U C H Û T E l

Magasin de nouveauté
engagerait pour entrée immédiate

ou à convenir, une

vendeuse
connaissant les colifichets.

Personnes de goût, actives et de bonne
présentation, peuvent faire offres.

ri Eu C H « T E L

Importante fabrique de machines-outils
a, Genève cherche, pour entrée Immédiate,

Tourneurs, fraiseurs et perceurs
QUALIFIÉS

Faire offres sous chiffres S. 10042 X.
PubUcltas, Genève.

Etude de notaires de la ville engagerait
pour le 1er août une

SECRÉTAIRE-
DACTYLOGRAPHE

expérimentée et munie de bonnes référen-
ces. — Faire offres sous Case postale 6549.

Administration > 1, Temple-Neuf
Bureaux ouverts an public l

8 h. à 12 b. et 13 h. 45 à 17 h. 30
Le samedi Jusqu 'à 12 h.
Les annonces sont reçues

Jusqu 'à 14 h. (grandes annonces
9 h. 30) i le samedi Jusqu'à 9 II. 30

pour le numéro dn lundi.

Rédaction i 6, nie dn Concert
Réception de 8 h. à 12 h. et de 14 h.
à 18 h. Le samedi Jusqu 'à 12 h.

Service de nuit de 21 h.
a 3 h. dn matin

La rédaction ne répond pas des
mannscrits soumis et

ne se charge pas de les renvoyer.

PAPIER - CHIFFONS
LAINE TRICOTÉE

PEAUX DE LAPINS
sont achetés aux plus hauts prix du j'our

par François BRUGÈRE
NEUCHATEL Eoluse 80 (0haï£:WiB

VIEUX FERS ET FONTES
sont achetés aux prix officiels par

G. KAESTLI & P. ROBERT
NEUCHATEL - Tél. 5 49 37

Nous achetons les déchets de métaux
neufs et autres aux meilleurs prix du Jour

Jeune homme intelli-
gent et actif , ayant du
goût pour le dessin, serait
engagé avec contrat par

bureau
d'architecte

de la ville. Faire offres
écrites sous chiffres O. M.
636 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche un.

j eune garçon
boucher

Faire offres à bouche-
rie Baltensberger, Boudry.

On cherche Jeune hom-
me comme

commissionnaire
et pour aider dans la pâ-
tisserie Pâtisserie-boulan-
gerie R . NUI , Zurich 7,
Klusplatz

Famille neuchâteloise
cherche pour la période
des vacances 15 Juillet-
fin août,

jeune fille
pour aider au ménage.
Vie de famille assurée
pour personne sérieuse.
Adresser offres écrites à
L. S. 619 au bureau de
la Feuille d'avis.

Magasin d'alimentation
cherche

JEUNE FILLE
ou VENDEUSE

pour le début de Juillet.
Adresser offres écrites à
L. C. 610 au bureau de
la Feuille d'avis.

Daine avec deux en-
fants (14 et 17 ans),
cherche pour tout de sui-
te une

personne
d'un certain âge, pour le
ménage. Adresser offres
écrites à D. M. 606 au
bureau de la Feuille
d'avis

Commissionnaire
Jeune homme est de-

mandé par la droguerie
Sohneittêr, entre ses heu-
res d'école. Entrée immé-
diat?.

On cherche pour le 15
juin un

JEUNE HOMME
pour porter le pain. Bons
soins assurés Boulange-
rie-pâtisserie W. Fliicki-
ger-Dlck. Seftigenstaasse
No 23 Berne. Tél. 5 33 80.

Jeune
sommelière

connaissant les deux lan-
gues, ayant bons certifi-
cats, cherche place à
Neuchâtel ou environs.
Adresser offres écrites à
O. M 628 au bureau de
la Feuille d'avis.

Maison de commerce à
Neuchâtel cherche

représentation
intéressante

Local avec belle devan-
ture à disposition. Au
centre de la ville. Adres-
ser offres écrites à O. E.
632 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune employé. Suisse
allemand, possédant de
bonnes notions de fran-
çais, cherche place

d'aide comptable
pour le 1er Juillet 1947.
Paire offres écrites sous
chiffres G. K. 629 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune
charron
qual ifié, cherche place
dans carrosserie des en-
virons de Neuchâtel. —
Offres détaillées avec In-
dications de salaire et de
possibilité de pension
sous chiffres P. 2694 R„
à Publlcitas . Berthoud.

CHAUFFEUR
robuste et travailleur,
possédant permis pour
poids lourds et pour voi-
tures légères, cherche
place dans entreprise ou
maison de transports. —
Demander l'adresse du
No 637 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons, pour
entrée immédiate ou à
convenir un(e)

apprenti (e)
Adresser offres à MM.
Camenzind & Fils , assu-
rances, Neuchâtel , place
Purry 9.

PIVOTAGE
On sortirait à domicile rivage et poses
plates de roues d'échappement.
A la même adresse on engagerait égale-
ment bonnes rouleuses de pivots ou Jeunes
filles désirant se mettre au courant.

S'adresser par écrit sous chiffres P. 4212 N., à
Publlcitas, Neuchâtel.

Bureau do la ville cherche

EMPLOYÉE DE BUREAU
qualifiée, connaissant la sténo-dactylo-
graphie. Date d'entrée à convenir. —
Adresser les offres manuscrites accom-
pagnées d'un curriculum vitae aveo
prétentions de salaire sous chiffres M.
B. 602 au bureau de la Feuille d'avis.

i! !• um

AU CORSET D'OR
Nous engageons

JEUNE FILLE
de 15 à 17 ans

comme AIDE-VENDEUSE
Salaire : Fr. 80.—
PLACE STABLE

Occasion d'apprendre corsetière
à :! - j i :

Maison de commerce CHERCHE

STÉNO-DACTYLO
EXPÉRIMENTÉE

capable de rédiger la correspondance fran-
çaise et de fournir un travail soigné. —
Offres détaillées avec Indication de l'âge,
salaire désiré, ainsi que photographie et
copies de certificats sous chiffres E 6833 Q

à Publlcitas, Bâle.

PARQUETEURS
ou jeunes menuisiers seraient engagés par
C. MEYLAN, entreprise de parquets, Pre-
mier-Mars 12, la Chaux-de-Fonds, tél . 2 31 24.

Pour travaux d'installations d'usine
et installations électriques sur

machines-outils, on demande un

monteur-électricien
Place stable

Faire offres sous chiffres P 26037 K ,
à Publicitas, Saint-Imier

Le garage CHAMBAZ & STERN
LUGANO-CASSARATE cherche

demoiselle de bureau
capable également de correspondre
en français et en allemand. Possibi-
lité d'apprendre l'italien.
Offres avec certificats, prétentions et
indication de la date d'entrée.

' A vendre
MAISON

«te trois logements, avec
grandi Jardin. Quartier
ouest. Faire affres écrites
eous chiffres D. R 626 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

• t» ————^——

B. DE CHAMBRIEB
Place Purry 1, Neuchâtel

TéL 617 26
Bureaux à Lausanne

•t à la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GÉRANCE

D'IMMEUBLES

Immeuble locatif
moderne

construction de 1935 •
à vendre à Neuchâtel,
dans quartier Industriel.
Appartements soignés de
trois pièces, bains , cen-
tral local. Jardin. Surfa-
ce 1028 mî. Loyers bas.
Capital nécessaire après
1er rang : Fr. 65,000.—.
Placement Intéressant et
sûr.

A vendre, à Neuchâtel-
cet,
Immeuble locatif

moderne avec
atelier de ÎOO m2
conitenant quatre beaux
¦ppartemenits de trois piè-
ces, confort moderne. Si-
tuation splendide aiu bord
ûu lac avec grève et port.

A vendre à Neuchâtel ,
«n dessus de la gare, une

belle villa
locative

«Je construction ancienne
et soignée, trois apparte-
ments de quatre pièces,
bains, central local. Ter-
rasse, Jardin.

A Vendre aux environs
Immédiats de Neuchâtel,
dans situation dominant
le lac, une

villa
«le six pièces, confort
moderne, loggia, grand
Jardin avec nombreux
arbres fruitiers, 400 m:.
Libre pour le 24 septem-
bre 1947.

Beau terrain
a bâtir

dans le haut de la ville.
Vue imprenable , 900 m!,
en bordure de route. Jar-
din potager et fruitier en
plein rapport.

Appartement
«juatre pièces, moderne,
tout confort belle situa-
tion, à échanger contre
quatre ou cinq pièces,
plus grandes, tout con-
fort . Adresser offres écri-
tes à M R. 597 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

AU CENTRE
i louer grands locaux In-
dustriels Adresser offres
écrites à B. H. 276 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame seule cherche à
échanger son

APPARTEMENT
deux pièces, à Neuchâtel,
contre un de trois ou
quatre pièces,-à Neuchâtel.
ou environs. Adresser of-
fres écrites à O. R. 513
au bureau de la Feuille
d'avis.

Séjour d'été
A louer, au Grand

Chaumont, maison meu-
blée de sept pièces, belle
situation. — Pour tous
renseignements, s'adres-
ser à Mme Peirtn Evole
No 33.

Garde-meubles
A LOUER
Tél. 525 80

A LOUER
bel appartement de qua-
tre ou cinq pièces, tout
confort, meublé ou non
meublé ; dépendances,
Jardin d'agrément, gara-
ge, à Anet. Adresser of-
fres écrites à O. K. 627 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, à l'année, un
beau

logement
de quatre chambres et
cuisine, eau, électricité,
Jardin S'adresser chez M.
Charles Fallet , à Enges.

A louer deux

chambres indépendantes
communiquantes. non
meublées. Conviendraient
pour bureau. S'adresser :
Beaux-Arts 26, 2me.

Jolie petite mansarde,
pour personne tranquille
et travaillant dehors. —
S'adresser : rue de l'Egli-
se 6, 4me, à droite.

Jolie chambre pour
monsieur sérieux — De-
mander l'adresse du No
635 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belle chambre
pour demoiselle- ou Jeune
fille. Demander l'adresse
du No 641 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherohe poux Zu-
ricois de 12 ans

PENSION
pendant les vacances
d'été, dans famille avec
enfant, ne parlant que le
français Offres au Dr Se-
crétan Saars 44, Neuchâ-
tel.

Chambre Indépendante
avec pension à personne
sérieuse. — Tél. 546 81.

Dans bonne pension
(maximum six person-
nes), on prendrait

deux
pensionnaires

pour la table. Quartier de
la gare, tél. 5 49 79

Deux belles chambres
avec pension soignée, â
louer pour le 15 Juin et
1er Juillet . Mme Castella,
Côte 21 (côté gare).

Je cherche pour mon
flils, âgé de 11 ans, une

PLACE
pour les vacances d'été
Faire offres avec prix de
pension à Mme C. Mi-
chel, nie de la Caserne
No 44, Berne.

On prendrait encore
quelques

PENSIONNAIRES
(dames) Demander l'a-
dresse du No 642 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à Neuohâ-
tel ou environs, pour fin
septembre ou date à con-
venir,
appartement de 3 pièces
pour ménage de deux per-
sonnes. Offres écrites sous
V. Z. 640 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homm» sérieux
cherche, pour le 14 Juin,
une

chambre meublée
en ville. Offres avec prix
à C. M.,' Imprimerie Nou-
velle, Neuchâtel.

Jeune homme, 23 ans, ayant un diplôme commercial
et pratique, cherche place

d'employé de bureau
dans ville de Suisse française, de préférence à
Neuchâtel. Bonnes connaissances d'allemand et
d'anglais. Libre tout de suite. — Faire offres écrites
sous chiffres A. M. 605 au bureau de la Feuille d'avis

.¦" t jÊÉ TABLIERS
raVISSantS Ç^pF pour dames |

j Sy/ et enfants

|;î '&.vÈ§w II ° ° ' • ,' '- pPW «'V'*-'?"  * * ;?i\ '
f ° rjil" 9mm i 11 ïï'' ° '* '^w\ î

Ce TABLIER-BLOUSE TABLIER PARISIEN 1
pour fillettes, ;

pour dames, en pur en cretonne, pur coton
soton, façon seyante, en larg, 70 65 60 55 50 .
coloris mode, tailles 1K J_ M A 75 M 50 M 25 Q95 M
40 à ,46, ne coûte que ¦•* 1 ** ™ "• *.. |

BLOUSES DE MAISONS 1
POUR DAMES

en cretonne ou mérinos pur coton , impressions variées, j
très jolies façons, toutes nuances en vogue i

39.- 3450 2950 2450 198D I
TABLIER A BAVETTE TABLIER JARDINIER 1

pour garçons,
pour dames, "Vichy à carreaux ¦
joli tissu imprimé, larg. eo 55 50 45 H
teintes mode, A ^  «J95 0 75 Q60 0 45 H

6.90 5.90 et "t O O O «

TABLIERS-BLOUSES en ¦£?^SET** I
larg. 65 60 515 60 45_

7 75 T25 C75 g 25 E 75 |

n SUC M OTEL II

Mariage
Employé modeste, 36

ans, catholique, cherche
personne gale, mais hon-
nête, pour passer temps
libre en vue de mariage.
Ecrire avec photographie
poste restante P. 28, Mo-
rat.

Qui donnerait leçons
de

dessin
artistique

une ou deux heures par
semaine ? Adresser offres
écrites avec conditions à
D D. 631 au bureau de
la Feuille d'avis.

Horlogerie M. DubOÎS
Temple-Neuf 6

3me étage
RÉPARATIONS

EN TOUS GENRES
Quelques occasions

à débarrasser

Mlle Rose Simmen
Masseuse-pédicure

Rue Salnt-Honoré 12,
1er étage.

reçoit,
jusqu 'à nouvel avis,
l'après-midi seulement
Tél. 5 26 25 dès 13 heures.

Dr BERTHOUD
gynécologu e
ABSENT

ju squ'à lundi

Voulez-vous vendre...
un vieux meuble, un Ut ,
une armoire ou divers
objets superflus î Adres-
sez-vous à

G. Etienne
brlc-à.brac, Moulins 15

Tél. 5 40 96

Perdu le 30 mal en
gare de Neuch&tel , une

bourse
contenant une certaine
somme d'argent , deux
pièces d'or, une clé et
une alliance . souvenir.
Forte récompense Prière
de déposer l'objet au bu-
reau de gendarmerie de la
gare, Neuchâtel.

PERDU
dimanche après - midi ,
dans la forêt en dessus
de Peseux,

montre-bracelet
Prière de la rapporter
contre bonne récompense
à l'asile de Beauregard.

Trouvé

porte-monnaie
avec contenu. Le récla-
mer contre frais d'Inser-
tion au poste de police.

Trouvé
coupons de fromage . Les
réclamer contre frais d'In-
sertion. Port-Roulant 38,
ville.

COMMUNE H DE PESEUX

MISE AU CONCOURS

La commune de Peseux met au concours
nn poste de

JARDINIER
Obligations : Etre en possession d'un certi-

ficat d'apprentissage et être âgé de 25 ans au
j nimmum et de 35 ans au maximum.

Entrée en fonctions : Date à convenir.¦ Adresser les offres manuscrites au Conseil
communal jusqu 'au 23 juin 1947.

Le cahier des charges peut être consulté
au bureau communal.

Peseux, le 5 juin 1947.
Conseil communal.

A vendre

terrain à bâtir
i l'est de la ville, à proximité du tram No 1.
Belle situation. Conviendrait pour propriété
privée et maisons familiales. — Ecrire sous
chiffres B. E. 616 au bureau de la Feuille
d'avis.

ENCHÈRES
D'IMMEUBLES

Le samedi 21 juin 1947, à 14 h. 30, au café
Bornelet, Grand-Rue 61, à Corcelles, les hoirs
d'Emile ETIENNE-KALTENRIEDER, à Cor-
mondrèche, procéderont à la vente par voie
d'enchères publiques des immeubles ci-après :

Cadastre de Corcelles-Cormondréche, arti-
cles 1105, 1164 et 1214, vignes de Rue-à-Jean,
bâtiments, verger et vigne d'une surface totale
de 2898 m«.

Pour tous renseignements, s'adresser au
notaire préposé aux enchères : Me Charles
Bonhôte, Peseux.

URGENT
On cherche à louer, pour le 24 juin courant,

locaux pour

BUREAUX
150 m2 environ, à Neuchâtel.

Adresser offres à l'Intendance des bâtiments
de l'Etat, au château.

ON DEMANDE :

deux bons ouvriers
deux bons manœuvres

Places stables et bien rétribuées.
Entrée immédiate ou à convenir.

S'adresser à A. PERRENOUD, entreprise de
couverture , ferblanterie, appareillage, sanitaire
NEUCHATEL (Quai-Suchard 6), - Tél. 5 26 94

I

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir, une

employée de magasin
sachant écrire à la machine , pour
notre service de correspondance avec
la clientèle. Prière d'adresser les
offres avec curriculum vitae, photo-

graphie et prétentions de salaire
« AUX ARMOURINS » S. A.

L'Entreprise A. Stauffer, gypserie-peinture,
Gibraltar 10, cherche

TROIS OUVRIERS-PEINTRES
Salaire : Fr. 2.70 à l'heure

Non qualifiés s'abstenir



TCHICKIE
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

It (H I A i V
par 40

Eleuore Nleherin

— Et puis , j'ai quelque chose de
très important  à te dire , Tchickie. Je
crois que j 'aime...

Lorsqu 'ils se fu ren t  assis dans une
pâtisserie , Tchickie se pencha vers
son compagnon.

— Allons , J i inmy, ne me fais pas
languir. Est-ce que tu vas te marier ?

— Cela te ferait  p laisir , n'est-ce
pas , Tchickie ? fit  le jeune homme
d'un air renfrogné.

— Bien sûr : j 'en serais ravie pour
toi .

— Eh bien ! tu te trompes. Je n'ai
pas du tout l ' in ten t ion  de me marier.
Mais , puisque nous sommes sur ce
chapitre , je voudrais te demander
quelque chose. Pourquoi est-ce que
tu ne sors plus le soir ma in tenan t  ?

— Je vais tout t 'avouer , mon peti t
Jimmy. J'ai envoyé promener mes
trois douzaines de soupirants , et je
me suis accorde une  semaine de re-
pos pour me refaire une beauté.

— Je sais , je sais que le nombre
de tes soup irants a singulièrement
diminué . J'ai même l'impression qu 'il

ne t'en reste plus qu 'un. Voyons, ma
petite Tchickie , tu peux bien te con-
fier à moi. Est-ce que tu es fiancée ?

— Non , répondit-elle doucement
en baissant la tète pour dissimuler
sa rougeur.

Jimmy ne quittait  pas la je une
fille des yeux. Il mangea lentement
la moitié de sa gaufre et , après un
long silence , demanda à Tchickie :

— Tu aimes quel qu 'un , n'est-ce
pas ? Et c'est le garçon aux cheveux
roux.

Tchickie prit sur elle pour répon-
dre d' un ton dégagé :

— Tu parles d'amour à tort et à
travers. Sais-tu seulement ce que
c'est ?

J immy pâlit comme un homme à
qui on vient d'assener un coup à
l'improviste.

— C'est toi qui parles à tort et a
travers, fit-il. Ce n 'est pas ce genre
d'amour que je te souhaite , Tchickie,
tu n 'es pas f a i t e  pour cela.

Il se tut et repri t au bout d'un mo-
ment  :

— Tu sais, Tchickie, que mes pa-
trons veulent m'envoyer à Honolulu.
Si je reste là-bas, ils me confieront
la direction de leur usine. Je tou che-
rai trois cents dollars par mois. Ce
n'est pas si mal, qu 'en penses-tu ?
Voyons , Tch i ckie , reponds-moi fran-
chement , pourquoi ne sors-tu plus le
soir ? J'ai pensé que peut-être...

Tchickie croisa et décroisa nerveu-
sement ses mains.  EUe redoutait  ce
que Jimmy allait dire. Le j eune hom-
me s'en «perçut.

— N'aie pas peur, mon petit. Je nei
cherohe pas à t'impressionner.

Il rapprocha sa chaise de cell e de
Tch ickie et , s'efforçant de plaisan-
ter, il demanda :

— T'aime-t-il au moins autant que
je t'aime ?

— Jirnmy, tu es un ange, répondit
Tchickie les larmes aux yeux.

— Et moi , je connais un aulre ange
qui n 'habite pas bien loin de chez
moi , une jolie blond e qui n'a qu'à
me faire un signe le jour où ell e vou-
dra savoir ce que c'est qu 'un véri-
table amour.

A ce moment , le visage de Jimmy,
avec ses prunelles aux reflets som-
bres, ses joues blafardes, remua
étrangement Tch ickie.

— Jimmy, mon petit Jimnny, fi-
elle d'une voix tr emblante, ton affec-
tion pour moi me bouleverse, mais
tu oublies que les anges ne restent
pas toujours dans les hautes  sphè-
res. Il leur arrive parfois de redes-
cendre sur terre et de se salir les
ailes !

— Dieu veu i lle que cela ne t' ar-
rive jamais, Tchickie , répondit Jim-
my en s'efforçant de sourire. Mais
si, un j our, il y a un peu de poussière
sur tes belles ailes blanches, je con-
nais quel qu'un qui s'armera d'une
grande brosse et se chargera de les
epousseter.

Poussée jus qu'à ce point , la compa-
raison leur sembla si baroque que
Tchickie et J immy ne purent s'em-
pêcher de rire.

— C'est égal, reprit le jeune hom-

me au bout d'un moment, je t'ima-
gine assez mal dans ton nouveau
rôle. Enfin , j 'espère que celui que lu
aimes se rend compte de sa chance.

L'émotion de Tchickie s'apaisa
peu à peu. Pour eiUe, Jinimy redevint
le compagnon d'enfance qu 'elle avait
toujours aimé comme un frère. Et ,
dès qu 'elle se retr ouva seule, son
image s'effaça comme s'était  effacée
celle de Jack. Son amour était  trop
exclusif pou r laisser place à d'au tres
sentiments. Ses moindres pensées, ses
moindres réactions étaient consa-
crées à Barry ou la ramenaient à
lui. Abandonnant toute réserve, elle
le lui dit un beau jour , et le jeune
homme se pencha vers elle en sou-
riant .

— Embrassez-moi, ma petite ché-
rie à l'âme poétique, mais , pendant
un an ou deu x, ne laissez pas trop
votre imagination vous entraîner
dans les nuages. Nous n 'avons pas
encore quit té  la terre.

— Un an ou deux, Barry, murmura
Tchickie. Je croyais qu 'il nous fau-
drait attendre au moins cinq ou six
ans !

— Vous exagérez, ma chérie, et
pour tant  nous devons être raison-
nables. On ne peut pas vivre de l'air
du temps . Il faut  manger et , pour
cela , il faut  gagner de l'argent.

— Oh ! répondit Tchickie les yeux
perdus dans le vague, après tout , je
me demande si l'attente est si terri-
ble que cela ?

Barry lança à Tchickie un curieux
regard où se lisait le doute. Cinq ou

six ans d'a t ten te , évi d emment, ce
n 'étai t  pas si terrible que cela , mais ,
chaqu e fois qu 'il lui a r r ivai t  d'y pen-
ser, Tchickie se sentait  froid dans
le dos. Et cette idée s'emparait d'elle,
brusquement, au moment où elle s'y
at tendai t  le moins : le soir dans son
lit , le jour dans la rue ou en p lein
travail. Alors, elle se rappelait les
parole^ de Mary : «L'amou r s'accom-
pagne toujours de souffrance, et le
plus extra ordinaire, c'est qu 'on se
compl a î t  dans la souffrance. » Oui ,
Tchickie souffrai t , mais, lorsque sa
douleur devenait trop vive , elle cé-
dait d'un seul coup et faisait  place
à une joi e débordante. Dans l'ensem-
ble, Tch i ckie é ta i t  heureuse de vivre ,
et sa gaieté se man i fe s t a i t  à tout
propos. Sous un prétexte ou sous un
autr e, elle s'arrêtait au beau milieu
de son travail el se penchait  à la fe-
nêt re  dans l'espoir d'apercevoir Bar-
ry. Dès qu 'elle l'avai t  vu , elle retour-
nai t  bien vi te  à son bureau , les joues
en feu. Ce manège, naturellement ,
n 'échappait pas à Janina , qui prenait
un ma l in  plaisir à la taquiner , à lui
faire  passer de petits billets ironi-
ques ou à la pousser méchamment
du coude. Un jour , à brûle-pour-
point , elle lança à Tchickie :

— Alors, ma peti te , tu mets tous
tes oeufs dans le même panier ?

— Tu es si subtile que je ne com-
prends pas, répondit Tchickie.

— Ne fais pas la sotte. Tu m 'as
fort bien comprise. Tu devrais com-
prendre aussi qu 'avec toute mon ex-
périence et tout le mal que je me suis

donné pour toi , il m'est assez péni-
ble de le voir gâcher ta précieuse
existence. Barry est un garçon char-
mant , seulement tu n'as j amais  pensé
que , le jour où il aura assez d' argent
pour entretenir  une fleur de luxe
comme toi , la fleur risqu e far t d'être
fanée ?

— Tu es cruelle, Jan ina  ! Pourtant ,
ta oublies que les fleurs de mon es-
pèce s'épanouissent davan tage  à me-
sure que les années passent.' .

— C'est toi qui le dis , ma chère.
At tends  un peu , et tu verras !

— Ma pauvre Janina .  Moi qui me
figurais que tu croyais aux vertus
d' un grand amour !

— L'amour ! Pflt  ! et Janina  fi t  un
geste de la main.  L'amour , vois-tu , il
fau t  savoir s'en servir . Il ne f a u t  pas
en devenir l'esclave. Les femmes ont
trop tendance  à oublier cel a , c'est là
le t ragique de leur vie. Imagines- tu
un chauffeur se lançant  à toute vi-
tesse sur une route sans être absolu-
ment  sûr de ses freins  ? Non , n 'est-ce
pas ? Eh bien ! les femmes font  cela
tous les jours. Leur cœur tourne à
toute vitesse. Il les entra îne , elles se
précipitent vers l'obstacle. Leur intel-
ligence, qui devrait leur servir de
frein , elles la laissent au garage.
Alors, neuf fois sur dix , elles se re-
trouvent dans le fossé.

(A  suivre)
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Rues du Seyon
et de l'Hôpital
NEUCHATEL

A vendre pour cause de
double emploi , auto

«FORD >
huit cylindres, 11 CV, en
très bon état. Intérieur
neuf , bons pneus, ayant
roulé 56,000 km. Prix :
Fr 8500.—. Téléphoner
au (038) 5 25 05.

A VENDRE à
prix avantageux

Mouchoirs
Nappes à broder

Toiles pour ouvrages

Magasin

C. CONRAD
Faubourg de l'Hôpital 5

A vendre d'occasion
pour amateur, une

camera-ciné
« Paillard »

8 mm., dernier modèle,
ayant servi quelques se-
maines, avec étui en peau
de daim et sacoche en
ouir la plus écran Jaune
pour lumière ardente et
neige. — Adresser offres
écrites à X. K. 638 au bu-
reau de la Feuille d' avis.

Décolleteuse
à vendre à l'état de neuf ,
sur socle, renvoi , mani-
velle cinq burins, tarau-
deur, passage 7 mm. , mar-
que « Bechler » . Télépho-
ne 5 38 20 , Neuchâtel .

A vendre magnifique
vélo

d'homme, demi - course,
trois vitesses, Pneu 100%.
Prix: 310.—. H. Annen .
chez Nissler, Sablons 26,
Neuclifitel.

Pour cause
de départ

à vendre une machine à
coudre, forme table, en
parfait état. S'adresser en-
tra 10 heures et 18 heures
à. Port-Roulant 8, au 1er
étage.

A vendre une

POUSSETTE
beige, en bon état . Sain-
te-Hélène 23, la Coudre .

« Alfa-Roméo »
1939

six places, à vendre.
AUTOS - MOTOS

PESEUX, tél. 616 85

Bazar
neuchâtelois
Saint-Maurice 11

Objets d'art
Articles-souvenirs

Pochettes
Cravates
Ecliarpes
Foulards
Poupées

Porte-monnaie
Jouets . Puzzle

Sculptures
Coffrets

Cendriers
Drapeaux

Fanions, etc.
Très beau choix

Prix modérés
Se recommande :

G. GERSTER

Bon commerce
de textiles

à remettre à Fleurier. au
meilleur emplacement de
la localité . Chiffre d'affai-
res assuré. Pour rensei-
gnements, écrire sous B.
D. 514 au bureau de la
Feuille d'avis

A vendre faute de place ,
trois meubles :

GRAMOS - RADIOS
vides. Quelques

MEURLES DE RADIO
et coffrets pour

HAUT - PARLEURS
usagés. Bas prix.

A PORRET-RADIO
(W) SPECIAUST 6
\/ Seaon . NEUCHATEl

-f ocié/ë
fd coopéra/irêde ©.
lomommaf ïow

Neuchâtel
blanc

récolte 1946
Fr. 2.60 la bouteille

» 3.20 le litre
Verre a rendre

Impôt compris. Ristourne

CABRIOLETS
« Delage » 1938

type spécial 17 CV
« Chrysler » 1935

intérieur cuir , 13 CV
AUTOS-MOTOS

Peseux, tél. 6 16 85

A vendre une

porte-fenêtre
vitrée

à deux battants 280x135
cm. Tél. 5 26 19.

PIANO
beau modèle à vendre,
420 fr.. rendu sur place-
Touches en ivoire , mar-
teaux à l'état de neuf.
Mme Visoni , Parc 9 bis,
la Chaux-de-Fonds. Tél.
2 39 45.

A vendre, faute d'em-
ploi , et avant déménage-
ment : rayons et banques
de magasins - entrepôts,
tables, etc. à enlever Im-
médiatement. — P. Ber-
thoud , Poteaux 4. Neu-
châtel.

A vendre

vélo de dame
« Condor », trois vitesses,
freins tambours. 220 fr.
Mlle Marcelle Perrinja-
quet , Travers

Divan-couch
avec coffre-llterle

deux barrières mobiles
beau tissu

Fr. 325.—

Au Bûcheron
Ecluse 20 Tél. 5 26 33
Facilites de paiement

Une jolie —
photo

de vos enfants
causera toujours
une Joie profonde.
Adressez - vous au
spécialiste

PHOTO' !
ATTINGER

7, pi. Piaget - 3, pi. Purry
NEUCHATEL j

Passeports
Travaux de qualité.

CHIENS I
A vendre beau choix

de

« Schnauzer »
Jeunes et adultes

« Punscher »
allemands

« Spitz »
H. STEIGER , rue

Fritz-Courvoisier 13,
la Chaux-de-Fonds,
tél. 2 12 25.

LE PETIT LIT
ROULANT

ET AUTRES
pour votre bébé
s'achètent chez

uJuiusriej tt:
cœ^tcieYuoeY'

I Mem-Charles S. k . ,
1 La Coudre Tél. 5 2110 *

W ,. P°rfe'iarreMla I

W CU TULLE « N ""̂ 0f9@ ÊÈ

M-W tÊÊÈÈsÊii
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À VENDRE VOILIER
30 m* SUÉDOIS

Magnifique bateau de régate et croisière ,
aménagements luxueux , moteur amovible,
éclairage électrique , nombreuses voiles,
etc. Coque « Reimers », architecte. Visible
sur Léman. Ecrire sous chiffres P. A.
31092 L., à Publicitas, Lausanne.

Un lot

1 sandalettes
semelles liège

l\Ut*rh Neuchâtel

A VOTRE SERVICE

I 

confection de rideaux

service de pose et de « dépose »
de rideaux et de linos

j ; a été réorganisé.

j ' j Désormais notre clientèle sera servie
I dans les laps de temps les p lus  courts.

j | N'hésitez pas à recourir à nos services,

I i Vous gagnerez du temps,
! j vous éviterez des déconvenues

SPICHIGER &C IE
6, Place-d'Armes — Tél. 5 11 45

f >
Elégance estivale

Confort et fraîcheur

-^ V ^

HM / /

\ -A> Z ^L./ ( ï '

Polos cols Robespierre
Polos cols f ermés
Cravates claires

TOUTES LES NOUVEAUTÉS

chez ;

Pour la PLAGE I
ou la CAMPA GNE i

nous vous offrons |ff
de ravissants BlL

';Hl depuis Fr. (3 ^ e mètre 1 j '

il VOYEZ NOS ÉTA LAGES ||i

f̂ ^^ /__\z10y^--̂
"M=W3«5? N EUCHATEL



Comment se font
les réquisitions de machines

dans le pays de Bade

En p ay s vaincu

Notre correspondant pour les af-
faires allemandes nous écrit :

Comme toutes les provinces alle-
mandes, le Pays de Bade doit payer
tribut aux vainqueurs. La commis-
sion des réparations interalliée de
Bruxelles a fixé sa part à quatre
mille machines, représentant une
valeur de dix millions de marks.
Cette « récupération », dans une ré-
gion où l'industrie n 'est pas dévelop-
pée au même degré qu'en d'autres
parties de l'Allemagne, soulève des
difficultés faciles à concevoir.

En mains allemandes...
Pour mieux arriver à leurs fins,

les Français ont confié une partie de
leur tâche impopulaire aux Alle-
mands eux-mêmes. Des commissions
de spécialistes devaient élaborer, en
tenant compte dans la mesure du
possible des besoins réels de l'indus-
trie indigène, des listes de « machi-
nes disponibles » pour le 15 février
au plus tard. Comme rien n'était ter-
miné à cette date, le terme fut
ajourné au 5, puis au 15 avril... Mais
le 15 avril les commissions n'avaient
pas encore pu terminer leurs tra-
vaux et presque tout restait à faire.

A vrai dire , la tâche des commis-
sions est extrêmement compliquée.
Prises entre les exigences des auto-
rités d'occupation et la résistance
passive des industriels , elles ne peu-
vent opérer avec l'indépendance vou-
lue et commettent des impairs... Les
listes de machines annoncées, pour
certains secteurs industriels, dépas-
sent de moitié les chiffres exigés par
des Français, tout simplement parce
que les commissions n'ont pas_ osé
prendre sur elles de faire un tri dé-
finitif et de passer outre aux protes-
tations des industriels et des com-
munes s'estimant lésés.

C'est alors les autorités d'occupa-
tion elles-mêmes qui doivent procé-
der au tri, ce qui fait crier à l'injus-
tice tant les milieux patronaux qu'ou-
vriers 1 Autrement, dit , Français et
Allemands jouent au plus malin, pour
faire endosser à la partie adverse la
responsabilité de mesures infiniment
impopulaires.

La « résistance»
Les machines portées sur les listes

sont divisées en trois groupes : celles
qui peuvent être enlevées sans que
l'économie régionale en souffre , celles
dont l'enlèvement causerait un pré-
judice plus ou moins important et
celles, enfin , qui sont considérées
comme absolument indispensables.
Or — est-il nécessaire de le pré-
ciser ? — c'est dans le troisième de
ces groupes que les industriels s'ef-
forcent, avec autant de constance
»K̂ 5»f»î(J«î<l»Si9SC«4«5«*«4iîS4«0e0»»S!9»eM«

que d'unanimité, de faire ranger leur
outillage...

Mais ce n'est pas tout. Les Alle-
mands, qui n'ont pas oublié la fa-
çon dont les Français réussirent à
soustraire à leurs recherches une
bonne partie de leurs machines, pen-
dant l'occupation, usent exactement
des mêmes procédés. Un nombre
considérable de machines, parmi les
plus modernes naturellement, se sont
volatilisées au moment de la défaite.
Elles dorment dans des cachettes
sûres jusqu'au jour , espèrent leurs
propriétaires, où l'occupant aura vidé
les lieux ou tout au moins desserré
son contrôle.

Une autre sorte de fraude , cou-
ramment pratiquée par les indus-
triels, consiste à falsifier l'âge des
machines qu'ils n'ont pu cacher à
temps. Nous connaissons un cas pa-
tent de ces « vieillissements » volon-
taires. Dans une usine du Pays de
Bade, proche de la frontière suisse,
la commission de recensement se pré-
sente. Le patron possède, entre
autres, une superbe machine qu'il
avait pu obtenir pendant la guerre
avec milile peines... Avec beaucou p
d'aplomb, il indique une année de
construction qui fait de la machine
moderne un vieux rossignol hors
d'âge. Un seul membre de la com-
mission s'aperçoit de la supercherie,
mais n'en laisse rien paraître. Il re-
garde le patron , ferme un œil com-
plice, et inscrit sans sourciller les
précisions qu'on lui donne.

La situation
L'évolution ultérieure de la situa-

tion dépend, pour une large part, de
la polit ique générale des Alliés en
Allemagne. Si les Allemands cachent
actuellement leurs machines et cher-
chent à gagner du temps, c'est évi-
demment qu'ils spéculent sur un
changement à leur égard dans l'atti-
tude des vainqueurs.

L'opposition entre Alliés de l'est
et de l'ouest fait présager une scis-
sion de plus en plus marquée entre
la zone russe et les zones occiden-
tales. Dans ce dernier cas, l'Allema-
gne de l'ouest, privée des ressources
agricoles de l'Allemagne de l'est, ne
pourra se nourrir que dans la me-
sure où les vainqueurs occidentaux
lui livreront des vivres. Ces vivres,
les Alliés en exigeront le paiement,
et pour cela laisseront à leurs enne-
mis d'hier la faculté de travailler et
d'exporter leurs produits manufac-
turés... A ce moment-là , ne passe-
ront-ils pas l'éponge et ne renonce-
ront-ils pas à prélever le solde des
machines qui leur sont dues ?

L Allemagne, dans son chaos, a
déjà repris suffisamment conscience
des réalités pour jouer une partie
serrée et tirer tous les avantages pos-
sibles des moindres fautes de ses
vainqueurs. # Ces machines qu'elle
n'utilise pas' aujourd'hui, faute de
main-d'œuvre (on cherche 24 ,000 ou-
vriers dans le Pays de Bade seule-
ment !) et de matières premières,
elle sait qu'elle en aura besoin
quand tous ses fils seront revenus de
captivité, car le seul atout que nulle
défaite ne pourra jamais lui ravir est
son énorme capacité de travail .

Léon LATOTJR.

CARNET ©U JOUR
Collégiale : 20 h. 15, 1er concert d'orgue,

Cinémas
Théâtre : 20 h. 30, Convoi en péril.
Rex : 15 h. et 20 h. 30, Les vampires de

New-York.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Sérénade aux

nuages.
(Vpollo : 15 h. et 20 h. 30, L'escalier tour-

nant.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Tire au flanc.

Le pasteur Niemœller expose
les impressions qu'il a rapportées
de son récent voyage chez les Anglo-Saxons
Dans une interview qu'il a accor-

dée à M. Guy Bettany, correspondant
de l'agence Reuter à Francfort, le
pasteur Niemœller, ancien comman-
dant de sous-marin et l'un des chefs
de l'Eglise allemande, a exposé les
impressions qu'il a rapportées de ses
voyages en Angleterre et aux Etats-
Unis et les a comparées :

Lorsque j' ai visité l 'An-
gleterre, j 'ai été fortement
impressionné de ce que
ce pays appartenait à
l'Europe et devait parta-
ger son destin.

Les Etats-Unis, eux, se
trouvent dans un conti-
nent bien loin de l'Europe
et, pour ainsi dire , dans
un autre monde. Les Amé-
ricains s'intéressent à
nous, mais pas en ce qui
concerne nos problèmes
immédiats, à part ceux
d 'intérêt politi que , huma-
nitaire, commercial et re-
lig ieux.

L'attachement de la
Grande-Bretagne à l'Euro-
pe a été mis en évidence
par Winston Churchill ,
lors du grand discours
qu'il p rononça sur une f é -
dération des Etats en Eu-
rope. Pareil discours n'au-
rait jamais pu être f a i t  par
un Américain.

JLe contraste entre
l'Angleterre
et l'Amérique

Le contraste qui existe
entre l'Ang leterre et l'Amé-
rique , en dehors de celui
que présentent leurs vil-
les, est surprenant : chez
la première, c'est la conci-
sion, chez la seconde,
c'est l'excès.

A une question du cor-
respondant demandant si
les Eglises des Etats-Unis
sont inquiètes au sujet de
l'avenir de l'Europe, le pasteur a
déclaré :

Les Eg lises, en Amérique , crai-
gnent que l' appauvrissement de l'Eu-
rope o f f r e  au nihilisme un terrain
extrêmement favorable  comme le cas
s'est déjà produit  en quel ques en-
droits de noire continent. Les Amé-
ricains reconnaissent généralement
qu'on ne saurait opposer au nihilis-
me des discours et des pro grammes,
mais qu'on doit le combattre en ré-
solvant les problèmes économi ques
et alimentaires qui se posent en Eu-
rope. Quant aux questions générales
et d' ordre sp irituel, ils estiment
qu 'elles pourront être traitées p lus
tard. Avec leur esprit prati que , ils
s'occupent de l'immédiat et concen-
trent actuellement toute leur énerg ie
pour trouver une solution au problè-
me alimentaire.

La détresse «le l'Europe
Le correspondant lui demanda en-

core si les Américains étaient bien

renseignés sur la détresse matérielle
de l'Europe et, plus spécialement, sur
celle de l'Allemagne.

Sur la côte du Pacif i que, l'intérêt
du public est attiré par toutes les
questions qui concernent le Pacifi-
que lui-même et l'Extrême-Orient.
J 'ai trouvé là-bas des gens qui ne se
f aisaient  aucune idée des conditions

Le pasteur Niemœller qui , comme on le sait ,
a été pendant de longues années interné dans
un camp de concentration pour son attitude
hostile au national-socialisme. Libéré < par
les Américains, il reprit aussitôt sa place

au sein de l'Eglise allemande.

dans lesquelles vivait l'Europe de-
puis l'armistice.

Les journaux de cette rég ion des
Etats-Unis semblent ignorer notre
continent. Par contre , dans le sud el
le. centre des Etats-Unis, on s'inté-
resse beaucoup aux sou f f rances  ma-
térielles de l'Europe. Les gens m'ont
écoulé avec attention lorsque je leur
ai parlé de notre détresse morale ,
mais ils n'ont pas semblé compren-
dre nos besoins culturels.
Lies Américains écoutent
et ne manifestent pas
' A une dernière question du cor-
respondant, concernant sa réception
en Amérique, le pasteur a répondu :

Tous ceux qui m'ont invité à par-
ler ont été surp ris de ce qu 'au cours
de mes conférences, il n'y ait pas eu
de démonstrations hostiles, en dép it
du sentiment de malais e laissé par
la guerre.

J 'ai f a i t  à peu près deux cents con-
férences  sans qu'éclatât jamais le
p lus peti t  incident. Le sujet de mes
conférences p ortait sur la responsa-
bilité considérable des Eg lises et des
chrétiens en général dans les événe-
ments mondiaux. En outre , j 'ai en-
tretenu mes auditeurs de l'Eg lise
confessionnelle allemande, de ses
succès partiels sous Hitler et des d i f -
f i c u l t é s  qu 'elle a rencontrées lorsque ,
vivant de ses propres ressources,
elle connut l'ère des épreuves.

J 'ai constaté que le sentiment
d' unité qui règne parmi les Eg lises
chrétiennes n'a pas été é t o u f f é  pa r
la guerre. D' ailleurs, mon voyag e et
la chaude réception dont je f u s  l' ob-
jet  l'ont clairement démontré , tant
en Ang leterre qu'aux Etats-Unis.

L' attention _ de mes auditeurs n'a
jamais f léchi .  Alors qu 'on me de-
mandait de parler pendant trente-
cinq minutes au moins, on venait
toujours me prier , avant que ma con-
fé rence  soit terminée , de prolonger
celle-ci aussi longtemps que je le
désirais.

Au f i l  xUs IJWes xxnvites
NOTRE CHRONIQUE x*̂  ̂RADIO PHON I QUE

Le goût des airs faciles ou dits dt
bravoure, des redites et romances senti-
mentales, se maintient vivace, pousse
même, je  crois, des racines nouvelles,
parm i les sans-filistes : les années pas .
sent mais le choix des disques pré férés
demeure toujours semblable... A tel
point  que si un auditeur demande une
pag e de Bach, une sonate de Beethoven,
un concerto de Mozart , le studio a l'air ,
tout en accomplissant le vœu de cet ori-
ginal , de s'excuser, auprès de tous tes
auditeurs. Oyez plutôt : Il en fu t  ainsi
le dimanche de Pentecôte, quand d'au-
cuns eurent app récié et dégusté l'incom-
parable t Aria s de J .-S. Bach :

— Fi?i i avec la musique sérieuse, dit
le speaker soulagé ; aujourd 'hui est jour
de f ê l e  (1 red.) et nous allons choisir des
disques plus  gais...

Le chroniqueur radiophonique de la
t. Suisse s, ce même jouir de Pentecôte,
disait : « Ce que presque chacun de-
mande (programmes de 12 à 14 heures),
c'est de la musique, DE LA MUSI QUE
FACILE , des disques qu'on puisse écou-
ter sans fa t igue .  » Que vous disais-je ?
I l  f a u t , pour bien aller, que ça nous
entre par une oreille un instant, sans
que l' on soit obligé d'écouter réellement,
et que ça ressorte de l' autre côté, ab-
s 'j rbiion , dég ustation, digestion se pro-
duisant  automatiquement , sans e f f o r t
d' esprit quelconque, sans même le mini-
mum d'attention qui prouverait que l' on
sait de quoi il retourne...

Paul Valot l on, commentateur des ob-
sèques de Ramuz, le 27 mai, f i t  de son
mieux, qui ne pouvait être beaucoup,
pour que l'extrême simplicité de la cé-
rémonie ait cependant quelque gran-
deur ; il ne put y parvenir , l'impression
gardée étant de banalité , d' une sorte de
hâte mise par les orateurs â dire sans
chaleur des choses de peu de format .
« Des obsèques nationales ne sont pas
fa i t e s  à Ramuz et c'est mieux ainsi s,
dit le speaker. Qu'on nous permette de
le déplore r, au contraire. Elles eussent
donné d l'étranger autant qu 'au peuple
suisse , le just e ref le t  des grandes cho-
ses que nous avons perdues, de même
que la mesure normale de la reconnais-
sance et de l'admiration que le pays na-
tal de Ramuz voue au plus brillan t de
ses enfants , à son poète le plus pur. Si
cette trop simple cérémonie était le vœu
exprès du disparu, l' on ne peu t que s'in-
cliner ; sinon , nous 'restons sur une im-
pression pénibl e.

M. Cornaz, de notre ville, ornithologue
bien connu, réussit f o r t  agréablement à
distraire et à instruire l' auditoire sco-
laire auquel U s 'adressa, le 28 mai , et à
qui il parla des voyages et migrations
dex oiseaux et des mammifères , doni
certains peuvent être appelés coureurs
de grand fond — antilopes , gazelles , bi-
sons — et des voyageurs aériens long-
courriers , tels les libellules, qu'on voit
si diap hanes et légères, et qui volent à
cent ou cen t dix kilomètres à l'heure.
Les mystérieux et longs voyages, les
périples parco urus, ont tous pou r causes
principales  la recherche de la nourri-
ture, l'habitat oil fonder  la fami l le .
Cette causerie de notre savant conci-
toyen était for t  attrayan te.

Le moment où les enfant s  sont levés— environ la treizième heure du jour —n'est pas celui où toutes choses sont
bonnes à dire, même si elles sont drôles.
Et elles le sont , quand Pierre Dac, nou s
consa crant cinq minutes le jeudi, nous
apporte des mot s d'esprit , galéjades et
gauloiseries.

— De quoi l'homme est-il mort , suite
de blessures î

— Non , manque de savoir-vivre.
Tout est de celte veine. Mais  la der-

nière histoire dite le 29 mai n 'était pas
à mettre sur la table de famille : des pa -
rents ont dû être gênés...

Tous les samedis , Radio-Luxembourg
réserve

^ 
une demi-heure aux messieurs

(14 h. 15-14 h. 45) ; un parl eur cordial et
plein d'allant entretient le sexe fo r t  de
sujets auxquels U doit el. peut s'intéres-
ser : sports tranquilles pour les vacan-

ces, embellissemen t du foyer , pe tits
trucs manuel s pour remettre les choses
en bon état , peti ts  trucs sentimentaux el
maritaux, pour remettre d'autres choses
en place entre Monsieur et Madame et
pour embellir, enjoliver la vie quoti-
dienne. Prenez-en de la graine, lecteurs,
l'on vous apporte cela au moment favo-
rable, café noir et cigarette durant un
après-midi de détente.

Nous savons bien que les sports sont
rois et qu'ils ont , sur les ondes, la pari
du lion. On l' a bien vu — et entendu —<
le 8 ju in , où nous avons eu trois repor -
tages sur ces grands « events s que sont
un match international de football , et
les courses automobiles. Or, et en même
temps, il y avait à Schaf fhous e  la f ê t e
internationale de Bach , l'audition , par
les fameux chœurs Reinha rdt , de la
« Mess e en si mineur » ; aucun émetteur
n'en a rien transmis ; nous dira-t-on
peut -être que le dimanche est un jour
où l' auditeur ne veut pas être attristé
par la musique i sérieuse x> 1 (voir plus
haut). Comment alors quali f ier  le goût
et mesurer la culture de la trop grande
majorité de nos compatriotes f

... Cette chronique étant achevée, je  Us
ces lignes dans les t Nouvelles littérai-
res » du 5 juin , sous la plume de Pierre
Descaves : « Il  est remarquable que pour
le sport on n'hésite pas à mobiliser per-
sonnel , cars, circuits et matériel aux
quatre coins du pays , mais que pour
telle exaltation de l 'humanisme, U n'y
ait point de micro, quel dommage. >.

LE PÈRE SOREIL.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS eft télédiffusion: T.io lé-
veille-matin. 7.15 lnform. 7,20 opérettes
modernes. 11 h., émission matinale 12.15,
le quart d'heure du sportif . 12.29, l'heure.
12.30, danses de concert. 12.45 ' lnform.
12.55, à la Terrasse.. . 13 h., musique et
paroles. 13.30 quintette de Mozart. 16.29,
l'heure. 16.30, musique légère. 17.30 Chez
vous. Madame... 18 h., Billy Toffel ' 18.05,
causerie par Jacques Martin. 18.10,' prélu-
de de Lalo. 18.20, voix universitaires 18.35
piano. 18.45. le micro dans la vie ' 19 h.',
Will Glahé. 19.10 , le programme de la
soirée. 19.15, lnform. 19.25, le miroir du
temps 19.40, le music-hall du souvenir.
20 h. le cinquième cavalier de l'apoca-
lypse (V). 20 30, on chante dans ma rue I
émission enregistrée au Casino de la
Rotonde, à Neuchâtel, le 28 mat 1947.
21.20, histoires pour passer le temps... 22 h.
œuvres de Georges Dandelot 22.30, lnform.'
22.35 entre nous.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale 12.15, chansons popu-
laires finnoises. 12.40 chants d'opérettes
modernes. 13 10, opéra de Verdi. 13.45,
Bert Martin. 14 h., recettes et conseils.
14.15, musique légère. 16 h. musique de
ballet. 16.30, concert (Sottens). 17.30, pour
les enfants. 18 h. danses slaves. ' 18.15,
chants de Brahms. 18.45 nouveaux livres.
19 h., piano. 19.25. communiqués. 19.40,
écho du temps. 20 h., un amusant con-
cours. 20.30, le chœur des cheminots.
20.50, l'orchestre Cedrlc Dumont. 21.15,
la boite aux lettres radiophonique 22.C5,
cours de français. 22.30, musique contem-
poraine.

Etat civil de Neuchâtel
PRO^ŒSSES DE MARIAGE. - 10. Her-

tig, Georges, commerçant à la Chaux-
de-Fonds, et Haller , Denise-Madeleine, à
Neuchâtel ; von Allmen, Benjamin mineur
autorisé chauffeur de camions et Détraz,
Daisy-Yvette , tous deux à Neuchâtel ; Bo-
vet , Roger-Auguste, caissier-comptable à
l'Ecole supérieure de commerce à Neuchâ-
tel , et Gattolliat . Blanche-Edmée à Salnt-
Aubln-Sauges (Neuchâtel); Ecklin Char-
les-Frédéric, technicien, à Neuchâtel , et
Desaules, Solange, à Valangin (Neuchâtel).

MARIAGES CÉLÈBRES. - 9. Froide-
vaux Pierre-Auguste, Ingénieur, à Zurich,
et Wilhelm . Suzanne-Annie à Neuohâtel ;
Weber , Erwln-Ernest-Emile, 'employé C.F.F.
et Hlltbrunner , Myrta-Ellsa tous deux à
Neuchâtel ; Rubll, André-Cha rles négo-
ciant, à Neuchâtel, et Vill ars. Yvette-Ali-
ce, à Porrentruy ( Berne). 10. Ramier Mau-
rice-André, droguiste, et Leuba Madeleine,
tous deux à Neuchâtel .

DftCÈS . - 3 Gédet , Flora, née en 1877,
ménagère, veuve de Gédet Samuel-César,
à Neuchâtel. 8. C'ollaud , Louis-Léon né en
1878, manœuvre, époux d'Alice née Pres-
set , à Neuchâtel. 9. Bouille Pierre-Alain-
Antoine né en 1938. écolier fils de Paul-
Antoine, fabricant de boites de montres,
â Neuchâtel , et de Julienne-Marie née
Ruckterstuhl.

Avant l'achat d'un tapis,
comparez nos prix

EL X INGRE ameublement
Auvernier Tél. 6 21 82

VOUS OFFRE :
milieu 200X300 dessins orientaux Fr. 185.—

» 120X180 dessins orientaux > 68.—
s 200X300 Axminster laine » 288.—

Encadrement 3 pièces, dessins
orientaux Fr. 136.—

Encadrement 3 pièces, jute bouclée » 98.—
Encadrement 3 pièces, genre

Berbère, laine » 293.—
Demandez un choix sans engagement

Dissoudre les comprimés dans environ
150 gr. d'eau bouillante

Emploi : Enfants 1-2 comprimés
Adultes : purge normale 2 -3  comprimés

purge forte 3 -4  comprimés
Dans toutes les pharmacies

Produit : Dr. Bordonl, pharmacie, Lugano
Les pharmaciens qui n'ont pas le produit
sont priés de s'adresser chez tous les
grossistes, en particulier à la Fabrique
romande d'objets de pansements S. A.,
Maupas 9b , Lausanne , ou chez le fabri-
cant : Dr Bordonl , pharmacie , Lugano.

I \ èm â â '«[ D HIU !¦ a // ̂ mona^Q purgolïve\a
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BL \|̂ »̂ *^̂ ™'"Htt \\ «n comprlm<Sj,fr. -.75/MPapa se réfugie

dans le parc
Le caricaturiste montre avec
humour comment un père doit
se réfugier dans le parc de son
benjamin pour avoir sa part
de dessert à la poudre pour
crème « encore ».

(A i'arrière-plan, le gamin « bi-
grement bon » se frotte le ven-
tre en ipenfiant à ce nouveau
produit de la maison Bachmann).

i A i i W- ïf ? ?
1 ettote fort ;IO Ô

CCA D ——————
eTà-lT y ïJTa Jeunes époux. Jeunes père»,
§ p X>; j  assurez-vous sur la vlo à la

ï Caisse cantonale
i\É k/l d'assurance populaire

<tjgLJj?F NEUCHATEL, rue du Mole S

Emission d'un emprunt 3^4 °lo
des Entreprises Electriques Fribourgeoises 1947

de Fr. 30.000.000
avec la garantie de l'Etat de Fribourg

BUT DE L'EMPRUNT : Besoins de trésorerie pour la construction en cours du bassin d'accumulation hydro-
électrique de la Basse-Gruyère.

CONDITIONS DE L'EMPRUNT : Intérêt 3 K % l'an.
Coupons semestriels payables les 30 juin et 31 décembre de chaque année. Jouis-
sance 30 juin 1947. Le remboursement de l'emprunt aura lieu au pair, le 30 juin 1975.
Les Entreprises Electriques Fribourgeoises ont la faculté de rembourser tout ou

I partie de l'emprunt dès le 30 ju in 1964, sur préavis de trois mois.
Obligations de Fr. 1000.— au porteur. Cotation aux bourses de Bâle, Berne,
Genève, Lausanne et Zurich.

Prix d'émission : 100,40 %
plus 0,60 % moitié du timbre fédéral sur les obligations,

Les souscriptions contre espèces sont reçues du

10 au 17 juin 1947, à midi
Le prospectus complet, ainsi que les bulletins de souscription, sont tenus à la
disposition des souscripteurs auprès de tous les Etablissements de banque faisant
partie des groupes ci-dessous.

Les groupes de banques contractantes :

Banque de l'Etat de Fribourg
Union des Banques Cantonales Suisses Cartel de Banques Suisses

ILes 

rhumatismes vous tourmentent-ils ?§||
ou la sciatique , la goutte , le lumbago 1 f f l &m
Souffrez-vous peut-être de douleurs artl- jHS »
culalres ? Votre estomac, votre appareil H :
digestif fonctionnent-ils mal? Alors faites BfflSflune cure avec le « Baume de genièvre H
Rophalen », un remède naturel qui vous __

$. fera beaucoup de bien, n éliminera l'acide (H !
1 urlquo cle votre sang, purifiera la vessie M !
I et les reins, et stimulera tout l'organisme. mÊ i
I Flacon d'essai: 3 fr . 20. flacon pour cureBi
I complète : 6 fr. 75, en vente dans toutes K|
H les pharmacies et drogueries. Excellente ïgj
9 cure de printemps. — Fabricant : Herbo- njj
U rlsterie Rophalen. Brunnen 111. f|

Les beaux jour s approchent!
Les lunettes contre le soleil,
les boussoles, les jumelles
vous seront indispensables.
Grand choix chez

«—rvcvà

 ̂î ommmot
> ĝ-̂ "x C £̂̂  RUE DO t'HÔPlIALI»

0 ^OA. £^ocl̂ £ée^t̂ t <P
¦̂̂ ^̂ Û x̂S^̂ -̂̂ ^Q^̂

Dépositaire : W. Gaschen, « Au Cep d'or >
11, Moulins, Neuchâtel
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Clôtures
métalliques

PORTAILS DIVERS
MURS ESPALIERS

DIZERENS
& DUPUIS

LISERONS 6. Tél. 5 49 64
Neuchâtel

Vélo de dame
état de neuf .trois vites-
ses, 280 fr . Beaux-Arts 9,
rez-de-chaussée

A vendre par privé

BUFFET
noyer ciré avec vitrine,
en très bon état. Prière
de téléphoner au numé-
ro 51061.

Vélo d'homme
a l'état de neuf , type
« Allegro » luxe, freins
tambour «Sturmey», trois
vitesses, à vendre au
plus offrant. S'adresser
le soir entre 18 h. et 19
h. a Pierre-qui-roule 2.

A vendre
chauffe-bains â gaz

complètement automati-
que, marque « Fix », der-
nier modèle, état de
neuf ,

chauffe-eau
« Merker ». Tél. 5 26 19.
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Lunettes solaires - Pharmacies de poche

Pharmacie F. Tripet
Seyon 4 NEUCHATEL Tél. 5 45 44 i
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^
— Pour être joyeux n 'oubliez pas votre

accordéon ou votre gramo
LE PLUS GRAND CHOIX

CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES

M USIQUES A BOUCHE — DIS QUES

J E A N N E R E T
MUSIQUE

SEYON 28, tél. 5 45 24 - MATILE 29, tél. 514 66
V )

( ^Les dimanches de haute saison, demandez
les billets d'excursions

Neuchâtel ¦ Yverdon - Sainte-Croix
à Fr. 5.50

ou les billets circulaires

Neuchâtel - Yverdon - Sainte-Croix -
Buttes - Neuchâtel, à Fr, 8.20 \-

\w J
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Exclusivité : (W\ SPEC,AL|STE

V Seyon , NEUCHATEL
V J

i 1840 1947

ZI  UM ERMÀNN C AI #?» N E U C H A T E L  <*• «•
vous offre le plus grand choix, aux conditions

qui vous plairont le mieux :
Potages rapides 

— Conserves de poissons,
de viande, à tartiner, à couper 
Biscuits, Conserves de fruits 

Fromages en boîtes
Vins du pays, de l'étranger \

Liqueurs, Sirops.

AVANT DE PARTIR
'¦ votre approvisionnement sera bien préparé par : ;

MAGASIN E.MORTHIER
Thon - Sardines - Anchois ï f̂ ^ t__\\\â_0S*\
Langouste - Pains, etc. jj 1/MolJl ENI j

•̂ N̂EUCHÀTEL^^
Conserves de légumes - Fruits au j us

Fruits secs - CAFÉ CUBAIN - Nescaf ê
Biscuits - Drops

AU TONNEAU
RUE DES MOULINS 19

SIROPS PUR SUCRE :
Grenadine - Citronnelle
Framboise - Cassis Fr. 3.80
le litre, plus verre.
Flacon de poche : Cognac - Rhum

j TIMBRES ESCOMPTE Mme JACOT - Tél . 5 24 17 j

UN JOLI COSTUME DE BAIN 
^̂  ̂C

X
UN ENSEMBLE ^̂ •*% ~ \̂
DE PLAGE PARFAIT 

^
 ̂ 'tfj  ̂ % ^̂ -̂

DES PA N TALONS ^̂ _ \̂̂ .̂ ^
^

D'UNE COUPE ^̂  «T>,f M * ^̂IMPECCABLE
^

 ̂ € K̂
\P ^̂ ^̂

^̂  ^Z} ^  ̂<$*-S _̂ iV \̂<è^' POUR LA
sS \̂\Ë 5r  ̂ -ŝ -& MONTAGNE

"̂ YlV^ /̂ ê  ̂ LE VÊTEMENT AU
\\ ̂ -S  ̂ COMPLET SANS OUBLIER
M̂ -s  ̂ UN BON SAC DE TOURISTE

PROTÉGEZ VOS YEUX
du soleil par les lunettes de bonne qualité !

POUR LES COURSES
une bonne \j umelle s'impose! _ *mi IP̂ Vft01

BOUSSOLES «TWxlflCVLjr' f̂ s^^CURV1MÈTRES , VcjBj /F$\ / &̂  ̂MJ

chez (O >4.bmminot
Vv-__—-̂ \> '̂̂  N E U C H A T E L
N^pt \^  ̂ OUf DE L'HÔPITAL 17
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Consomm&ûoiz
TOUT

POUR LE PIQUE-NIQUE
Ristourne JUSTE PRIX Ristourne

/CALEçONS DE BAIN V
^I .HEMISES POLOS 

^^• QC^̂
Vy uissETTEs 

^
y %̂A Cr^s^

_^\ }̂ ^  ̂ TRAININGS
K \f i *̂  ̂ BAINS DE SOLEIL
JT^ -ŝ SEYOlï 7a - A côté de la Migros S. A.

BARBEY & CIE
NEUCHATEL

Grand choix de

COSTUMES DE BAIN LAHCO
SACS DE PLAGE

BONNETS DE BAIN

Pour le camp ing
et vos courses

vous trouverez ce qu'il vous faut
chez

LŒRSCH & ROBERT
SEYON 12

f&_l%. ÉLÉGANCE —. j

gt̂ -Wdtê-^PL *
oar vacances :
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Beau 

choix
^MlIP'en bicyclettes neuves
La bicyclette en uoguo

Le spécialiste contrôlera votre bicyclette afi n de vous
éviter des ennuis

? SACOCHES DE VOYAGE ET TOUS LES ACCESSOIRES

A. Grandj ean S.A.
Rue Saint-Honoré 2 - CYCLES - Neuchâtel

V L. J

c ^UN MAGNIFIQUE BUT D'EXCURSION
dans une ville historique
pourvue d'une belle plage

1SQ3EQH1
BONNE CAVE, EXCELLENTE TABLE

dans les établissements suivants :

Hôtel
de la Fleur de Lys Hôtel de Ville
Pulver, J., propr. Ksselva Ed.
Hôtel du Cerf Café du Chasseur
Perrin, Aug., propr. Th. Roget-Berchler
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La gestion du dép artement p olitique
et du département de j ustice et p olice

AU CONSEIL NATIONAL

Notre correspondant de Berna nous
écrit :

La ôéance de mercredi matin est
éeourtée. car , l'après-midi , les députés
se rendent à Payerne pour des démons-
trations militaires.

En attendant , le Conseil national
commence la diseussiion du rapport de
gestion. C'est M. Pet itpierre. chef du
département politique, qui , le premier
passe F « examen ».
Les Suisses injustement
condamnés en France

Trois questions intéressent nos dé-
putés : le sort des Suisses ù l'étranger;
les démarches entreprises en faveur de
nos compatriotes injustement condam-
nés en France par des tr ibunaux d' ex-
ception au moment de la libératioa ;
1-e problème de la presse et de l'imior-
mation.

Sur les deux premiers points, M. Pe-
titpierre donne des explications aussi
rassurantes que possible.

Certes, dans les pays qui ont souffert
de la guerre et surtout dans les pays
encoro occupés, les Suisses connais-
sent de graves difficultés. Ils se trou-
vent même parfois dans une situation
douloureuse. Les autorités usent de
tout leur pouvoir pour : leur venir en
aide : matériellement en leur faisant
parvenir des vivres et des vêtements
là où cela est nécessaire ; juridique-
ment, en leur assurant la protection
de nos représentants diplomatiques ou
consulaires.

Le problème des nationalisations fixe
aussi l'attention des autorités qui doi-
vent veiller que les intérêts légitimes
des Suisses engagés dans des entrepri-
ses nationalisées ne soient pas lésés.
Des pourparlers ont eu lieu déjà avec
la Tchécoslovaquie qui ont donné de
premiers résultats ; d'autres suivront
avec la Yougoslavie et la Pologne, avec
la France aussi. Quant aux Suisses
condamnés en France pour prétendus
faits de collaboration , leur cas a été
signalé au gouvernement de Paris.

Le Conseil fédéral a fait  de nombreu-
ses et pressantes démarches pour que
les dossiers soient revus. Cette insis-
tance commence seulement de porter
ses fruits. Mardi , notre ministre à Pa-
ris a fait savoir que la procédure était
engagée et que, ces derniers temps
déjà , plusieurs de nos compatriotes
avaient été' libérés , le bien-fondé de
nos réclamations ayant été entièrement
reconnu.
Plaintes
au sujet de la presse

Mais voici le chapitre de la presse.
Dans son rapport , le département poli-
tique écrit :

Des représentations diplomatiques
étrangères adressèrent au service de
presse et d ' in fo rmation des plaintes
concernant certains articles paru s dans
la presse suisse. La plupart d' entre
elles n'étaient pas dirigées contre le
droit d' exprimer librement des opinions
en matière de politique étrangère. Elles
visaient plutôt des reportages sen sa-
tionnels ou blessants sur les d i f f i c u l t é s
dans lesquelles se trouvaient des Etals
étrangers ou sur leurs personnalités
dirigeantes. Même dans ces cas, le ser-
vice d'information et de presse se f i t
un devoir d'expliquer aux dits repré-
sentants étrangers l'étendue et les prin-
cipes de notre liberté de la presse. Il
n'en reste pas moins que ce genre de
journali sme à sensation qui n'a rien
de commun avec la libre forma tion de
l'opinion publique risque de nuire aux
bonnes relations entre les Etats et de
porte r préjudice à notre presse politi-
que qui jouit toujours d'un grand pres-
tig e à l'étranger.

Dans ces considérations , plusieurs
jour nalistes-députés voien t un danger
pour la libert é de la presse. Pas plus
que nos journaux ne pouvaient , pen-
dant  la guerre, se laisser int imider pat
les prétentions du Illme Reich à la
« Gleichschaltung », ils ne doivent ad-
mettre aujourd'hui que les représen-
tants de pays étrangers où, en dépit
de formules démocratiques , la liberté
de la prese n'existe pas, où la dicta-
ture règne en maîtresse et entend
étouffer toute opinion autre que l'of-
ficielle, viennent  s'immiscer dans les
affaires qui ne regardent que nous.

Ces remarques qui visaient notam-
ment les « démocraties à la mode orien -
ta ie»  ont été exprimées avec une viva-
cité particulière par un député socia-
liste, M. Schmid, d'Oberentfelden.

Elles ont s/urpris M. Petitpierre qui
croyait avoir , dans le rapport du dé-
partement, fait une distinction suffi-
samment nette entre le journali sme
d:gno de ee nom qui s'efforce, selon
ses moyens, d'informer et de former
l'opinion , et le journalisme à sensation,

dont le seul but est d'apigeonner k
lecteur, à des fins purement commer-
ciales , par des reportages le plus sou-
vent illustrés d'où est absent tout sens
de la dignité professionnelle. Le chef
du département politique donne l'assu-
rance que toutes les interventions ou
tentatives d'interventions étrangères
qui pourraient porter préjudic e à la
liberté de la presse ne trouvent aucun
écho au palai6 fédéral.

Sur quoi , la gestion du département
politique est approuvée.

L'engagement
des travailleurs étrangers

M. do Steiger apparaît ensuite au
banc du gouvernement. Les remarques
et les critiques portent d'abord sur
l'engagement de travailleurs étrangers.
Des députés socialistes, MM. Oldani et
René Robert, redoutent que cette main-
d'œuvre fasse une certaine comeurrence
aux ouvriers suisses, soit que les em-
ployeurs abusent des services de ces
étrangers, en leur imposant un temps
de travail trop long, ou en les payant
trop peu , soit en leur confiant des tra-
vaux qui peuven t révéler certaiues par-
ticularités de fabrication dont des en-
treprises étrangères, par la suite, une
fois ootte main-d'œuvre auxiliaire ren-
trée dans ses foyers, pourraient tirer
avantage.

M. de Steiger, conseiller fédéral , af-
firm e que l'engagement d'ouvriers
étrangers se fait à bon escient et qu'on
prend garde à ce que ni les ouvriers
suisses ni l 'industrie nationale ne su-
bissent un dommage de cette immigra-
tion temporaire.
Ressources financières
des journaux ?

Mais voici une autre question , et fort
intéressante. Un député socialiste, M.
Schmid toujours, a demandé que les
journaux soient tenus de donner des
informations sw la provenance de
leurs ressources financières. En atten-
dant, M. Schmid rappelle qu 'une en-
quête est ouverte sur les moyens dont
dispose chez nous la presse communis-
te. Certaines affaires retentissantes ont
d'ailleurs inform é part iellement l'opi-
nion publique sur ce point. Néanmoins,
le député socialiste constate que l'en-
quête a donné déjà certains résultats
que seuls les membres de la commis-
sion ont pu connaître, à titre confi-
dentiel. La question est trop impor-
tante pour que ces indications restent
dans le cercle étroit des initiés. Il prie
donc le chef du département d'appor-
ter , soit dans un complément de rap-
port , 60it oralement les éclaircisse-
ments désirables.

M. de Steiger est visiblement embar-
rassé. Pour lui . le problèm e pose un
cas de conscience juridique. Jusqu'à
quel point peut-on faire des déclara-
tions publiques sur les finances des
journaux ? Une commission spéciale de
presse examine le cas et peut-être, en
1948, le parlement sera-t-iil informé.

Mais M. Schmid ne lâche point sa
proie. En 1948, dit-il , c'est un autre
Conseil national qui siégera. Il lui sera
loisible de prendre une décision d'or-
dre général. Ce qu 'il importe de con-
naître maintenant , ce sont les résultats
de l'enquête ouverte dans un cas très
particulier : celui de la presse commu-
niste, autorisée à paraître que si la
provenance de ses fonds ne pouvait fai-
re naître aucun doute.

L'enquêt e n'est pas tout à fait termi-
née, réplique M. de Steiger ; il faut
la pousser encore. Nous verrons alors,
avec la commission de presse s'il con-
vient de donner de plus amples rensei-
gnements.

Et ce débat épuise l'intérêt de la
séance, le reste ne valant pas l'hon-
neur d'être mentionné.

G. P.

Après les révélations sur les
prétentions des communistes

à Vienne

LONDRES, 11 (Router). — Un porte-
parole du Foreign Office a déclaré à
propos de l'évolution de la situation en
Autriche que Ja Grande-Bretagne était
opposée à toute modification au sein
du gouvernemnt autrichien due à une
pression extérieure.

La Grande-Bretagne est d'avis que le
parlement autrichien actuel est issu
d'élections régulières et libres. Aussi,
le gouvernement , appuyé par le gouver-
nement , ireprésente-t-U la volonté du
peuple autrichien.
Une nouvelle mise au point

du chancelier Figl
VIENNE, 11 (A.F.P.). — Le chance-

lier Figl a fait mercred i matin , devant
ie Conseil national , réuni en séance
plénièro , une mise au point sur les évé-
nements de ce« derniers jouis. Il a ré-
pété une fois de pins qu'il avait nette-
ment déclaré au porte-parole du parti
communiste qu 'il n 'était pas question
de modifier J'équipe ministérielle pour
le moment.

Où la duplicité
des communistes apparaît
VIENNE, 11 (A.P.A.). - M. Sohiirf:

vice-chancelier, est arrivé mercredi à
Vienne , rentrant de Zurich où iil avai t
pris part aux travaux du congrès so-
cialiste international . Commentant les
récents événements d'Autriche, gur la
demande d'un journaliste, le vice-chan-
celier a déclaré :

Je trouve l'affaire plutôt amusante.
Apprendre simultanément que le député
communiste Fischer affirmait qu'il y
avait un complot entre des représentante
du parti socialiste et du parti populiste
(chrétien-social), alors que lui-même né-
gociait depuis de longues semaines avec
les députés du parti populiste, est bien
une des choses les plus étranges que l'on
puisse imaginer.

!Le ministre
des affaires étrangères
va-t-il démissionner ?

VIENNE, 11 (Reuter). — Une nou-
velle selon laquelle M. Gruber, minis-
tre autrichien des affaires étrangères,
aurai t présenté «a démission au chan-
celier de la Confédération est considé-
rée comme i prématurée». On rapprend
que do nombreuses personnalités du
monde socialiste et du parti populaire
demandent la démission de M. Graber,
toutefoi s pas à un moment où une teUe
démission senait considérée comme une
pression de la part des communistes.

Londres s'opposera
à foule modification au

sein du cabinet autrichien

M. Marshall et les
Etats-Unis d'Europe

I»e secrétaire d'Etat
n'a donné qu'une approbation

de principe
WASHINGTON, 11 (A.F.P.). — Bien

que lo secrét a ire d'Etat Marshall se soit
prononcé récemment dans une (lettre
adressée au sénateur Vandenberg en
faveur du projet tendant à la création
d'une Fédération des Etats-Unis d'Eu-
rope, on souligne aujourd'hui , dans les
milieux bien informés qu 'il K'agit seu-
lement là d'une approbation de - prin-
cipe, le secrétaire d'Etat étant pleine-
ment conscient, dit-on , dans ces mi-
lieux, des multiples difficultés qui fe-
raient obstacle à un tel plan.

D'après les mêmes milieux , les Etats-
Unis d'Europe sont dans l'esprit de M.
Marshall une affaire parement euro-
péenne.

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, un accord commercial
franco-bulgare a été signé hier à Paris.

En ALGÉRIE, les cheminots se sont
mis en grève dans les trois départe-
ments.

En ANGLETERRE, M. Churchill a
été opéré d'une hernie, mercredi ma-
tin.

L'ambassade soviétique à Londres
vient d'être cambriolée à plusieurs re-
prises.

En BELGIQUE, 25 membres de la
brigade des tueurs rexistes ont été con-
damnés ù la peine de mort.

En GRÈCE, selon une déclaration du
ministre des affaires étrangères, des
milliers de communistes grecs s'apprê-
tent à envahir l'Hellade.

Aux ETATS-UNIS, le Missouri est
en crue et menace gravement la ville
de Saint-Louis.

En YOUGOSLAVIE, lo ministre
tchécoslovaque de la défense est arrivé
hier à Belgrade. ' . ,

Le conflit des cheminots français
approche de son dénouement

UNE GRÈVE QUI AURA COUTE' CINQ MILLIARDS

Les travailleurs du rail regagnera ient leur pos te aujourd 'hui,
le gouvernement leur ayant promis de revaloriser leurs salaires

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

A l'heure où nous téléphonons, à 23
heures, les milieux politiques bien in-
formés estiment quo le conflit des che-
mins do fer approche de son dénoue-
ment et qu'à moins d'un rebondisse-
ment imprévu ou de difficultés inatten-
dues de dernière heure. le travai l pour-
rait reprendre dès jeudi sur tout
l'ensemble du territoire. Si ce pronos-
tic optimiste se vérifiait et tout lo mon-

-de l'espère, à Paris, la grève aura duré
. cinq Jours, coûté 5 milliards, boule-

versé l'existence économique d'innom-
brables Français, contrecarré les pro-
jets de nombreu x touristes étrangers,
bref , apporté à la vie nationale toute
une série de perturbations dont le
moins qu'on puisse dire est que la
Franco s'en serait aisément passée.

L 'échec du plan Blum
Si donc le conflit est résolu, ce sera

au prix d'une sorte de repli du gou-
vernement qui consacrera l'échec défi-
nitif du plan Blum , et devrait se tra.
duire pratiquemen t par un succès sinon
entier du moins appréciable de la Fé-
dération des cheminots.

Quant au côté économique du com-
promis, il comporterait une satisfaction
platonique pour M. Ramadier et qui se-
rait la reprise immédiate du trafic. En
contre-partie, les grévistes emporte-
raient la promesse d'une revalorisation
de traitement dont finalement l'usager
ferai t les frais, puisqu 'il est fortement
question de compenser le supplément

de dépenses provoqué par la revalori-
sation des traitements par une aug-
mentation des tarifs do l'ordre do 33 %
pour les troisièmes classes.

En d'autres termes, c'est le contri-
buable qui paierait do sa pocho les
augmentations do salaires accordées
aux travailleurs du rail , augmentation
dont d'ailleurs personne no conteste la
légitimité mais qui , en fin de compte,
contribuera à renchérir le coût de la
vie, le budget transport faisant partie
du budget général de l'immense majo-
rité des Français.

Un précédent dangereux
Précédent dangereux au surplus, car

toute satisfaction donnée aux commis
de l'Etat risque dans un proche ave-
nir d'amen er une vague do revendica-
tions du même ordre chez les travail-
leurs du secteu r privé. Le gouverne-
ment n'ignore pas ce danger et, pres-
sentant l'extension des conflits à d'au-
tres familles professionnelles, a pris
d'ores et déjà la précaution préliminai-
re do préciser qu 'il ne saurait être
question do reviser tous les salaires
mais seulement de reconsidérer ceux
des travailleurs « économiquement fai-
bles ».

L'expérience des prochains jours, à
la lumière des précédents du gaz, de
l'électricité et des chemins de fer, nous
éclairera sur la valeur et les possibili-
tés de ces engagements dont on souhai-
te vivement qu'ils soient rigoureuse-
men t observés.

Quant au confli t du gaz et do l'élec-

tricité, c'est encoro au prix d'une aug-
mentation do salaire qu 'il a pu être
réglé;

Mais là , nul no sait oncore comment
l'Etat, gérant des centrales électriques
et des usines à gaz, récupérera les
quelque 900 milliards que lui coûte
le protocole de la nuit dernière.

Ou bien augmenter le tarif ou faire
marcher la planche à billets , c'est-à-
dire recourir à l ' inflation , il n 'existe
pas d'autres solutions en vue sauf peut-
être celle qui consisterait à intégrer
la Sarre dans lo système économique
français. Si cette hypothèse prenait
corps, l'apport du charbon sarrois por-
mettrait de diminuer autant  les impor-
tations do charbon américain, d'où pré-
cieuse économie de devises entraînant
par voie do conséquence une libération
d'argent frais qui pourrait être utili-
sé pour améliorer le sort des travail-
leurs de l'Etat.

On y pense très sérieusement en ce
moment à Paris.

M.-G. G.

M. Nagy accuse les Russes
de placer la Hongrie

sous contrôle communiste

Dans une lettre adressée à lord Vansittard

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

LONDRES, 12 (Reuter) . — Lord Van-
sittard a reçu mercredi une lettre de
M. Feronc Nagy, disant notamment :

Les Soviets ont pour objectif en Hon-
grie d'écarter la démocratie bourgeoise et
de placer entièrement le pays sous le con-
trôle communiste. Les nazis allemands
ont agi exactement de la même manière
en s'appuyan t sur leur cinquième colon-
ne.
'¦M. . Nagy; demandé' -que les " Anglo-

Saxons fassent une enquête minutieuse
sur Ja conspiration de Hongrie non
seulement en territoire hongrois, mais
égaleraient à New-York ou ' à Genève,
partout où se trouvent Jes documents
originaux. Il s'agit d'examiner dans
quelle mesure les autorités judiciai res
hongroises ont eu une attitude cor-
recte à l'égard des hommes politiques
bourgeois et de quel droit la police po-
litique secrète soviétique intervient
dans les affaires hongroises. Ce n 'est
qu 'après l'organisation d' une police
entièrement nouvelle que l'on pourra
procéder à des élections.

Lord Vansittard a relevé que c'est là
la version de M. Nagy sur le,, événe-
ments de Hongrie. M. Vansittard a
ajouté qu 'il n 'a jamais rencontré l'au-
teur de la lettre qui , à son avis , part
du désiir de M. Nagy de faire connaître
la vérité. L'orateur a ensuite donné des
indications gur divers passages do la
lettre de M. Nagy. Ce dernier assure
qu'en mars de cette année la police
hongroise a arrêté plusieurs personnes
accusées d'avoir partici pé à un pré-
tend u complot et le» a remises à la
police politique secrète de l'U.R.S.S. Les
accusés ont subi pendant des semaines
des interrogatoires nocturnes. Tout a
été entrepris pour leur arracher des
déclarations pouvant compromettre le
premier ministre et 'le président de la
République.

-Je suis convaincu, dit M. Nagy, que les
communistes ont fait des préparatifs pen-
dant des mois pour écarter les dirigeants
bourgeois. Un Juge communiste en état
u'ébrlété a déclaré qu 'après le premier
procès viendra celui du premier minis-
tre et de ses collègues. La police politi-
que a également laissé filtrer des Infor-
mations permettant de conclure que le
premier ministre sera mis en accusation.

polr de pouvoir servir une Hongrie libre
et réellement démocratique.

Cet espoir est maintenant évanoui et
Je suis les conseils de ma conscience. Je
repars en exil comme je le fis en 1943,
et démissionne de mon poste de représen-
tant diplomatique du gouvernement hon-
grois.

Les pleins pouvoirs accordés
au gouvernement Dinnyes
BUDAPEST, 12 (A.F.P.). — Les pleins

pouvoirs ont été accordés au nouveau
gouvernement Dinnyes, mercredi , pour
une durée de quatre mois, sur propo-
sition de M. Ries, ministre de la jus-
tice, social-démocrate hongrois. Ont
voté contre : l'opposition de droite et
une vingtaine de députés « petits pro-
priétaires ».

Londres s'inquiète
des événements

balkaniques
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'Angleterre doit appuyer
la majorité hongroise

LONDRES, 11 (Reuter). — Le vicomte
Templewood (anciennement sir Samuel
Hoare) , ancien ministre des affaires
étrangères et ancien ambassadeur en
Espagne, a déclaré mercredi à la Cham-
bre des lords qu 'au cas où les Russes
refuseraient de procéder à une enquête
commune sur les incidents de Hongrie ,
il serait opportun que l'Angleterre se
joigne à la proposition américaine de
soumettre l'a f fa i re  à l'O.N.U. ou au
Conseil de sécurité.

Qualif iant  les derniers événements
hongrois de « technique totalitaire jus-
que dams les moindres détails », l'ora-
teur a dit que leur but était de placer
l'Angleterre et les Etats-Unis devant
des faits accomplis, technique qu 'avait
déjà appliquée Hitler. Il faut que l'An-
gleterre appuie la majorité hongroise.

Démission du ministre
de Hongrie à Vienne

VIENNE. 11 (Reuter). — Le journal
« Wiener Kurier » annonce que le mi-
nisitre de Hongri e à Vienne, M. Laszlo
Bartok, a démissionné. U so serait ren-
du en Suisse.

Le journal écri t que Bartok a annon-
cé sa démission dans un télégramme
adressé au ministère hongrois des af-
faires étrangères, dans lequel il dit
notamment  :

Il y a 18 mois, Je fus appelé avec qua-
tre autres diplomates exilés comme mol ,
il reprendre du service au ministère des
affaires étrangères de Hongrie. J'ai répon-
du avec joie 4 cette Invitation dans l'es-

Washington condamne
l'arrestation du chef

de l'opposition bulgare
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

WASHINGTON , 12 (Reuter). — Le
département d'Etat américain a fai t
une déclaration dans laquelle il con-
damne l'arrestation do M. Petkov, chef
do l'opposition bulgare. La déclaration
relève quo M. Petkov est un membre
du parlement régul ièrement élu. La
façon dont H a dirigé l'opposition a
été appréciée aux Etats-Unis parce qu 'il
est interven u ouvertement en faveur
de l'introduction et du maintien des
libertés dans son propre pays.

La déclaration rappelle quo l'accord
de Yalta sur les Etat« européens libé-
rés, ainsi que le traité d'armistice avec
la Bulgarie et le traité de paix, ga-
rantissent les droits do l'homme et les
libertés démocratiques. A plus d'une
reprise, le département d'Etat a eu de
rinquiétud e au sujet de l'évolution po-
litique bulgare, absolument contraire à
l'esprit et à la lettre des accords de
Yalta.

Les sports
TIR

Concours de sections
en campa gue

à la Chaux-du-Milicu
(c) Les samedi 7 et dimancho 8 juin
avait lieu le concours do sections. Les
résultats suivants ont été obtenus :

1. Armes de guerre , la Brévine , 32 ti-
reurs, moyenne 65,875 ; 2. Armes de guer-
re , la Chaux-du-MtUeu, 52 tireurs, moyen-
ne 64 .700 ; 3. Armes de guerre , le Cer-
neux-Péquignot, 29 tireurs, moyenne 60.

Il a été délivré 5 insignes, 6 men-
tions fédérales et 4 cantonales.

Washington accuse
Moscou d'avoir violé
l'accord de Yalta

et de s'immiscer dans les
affaires intimes de Hongrie
WASHINGTON , 12 (Reuter). — Le

département d'Etat a chargé le repré-
sentant américain au Conseil do contrô-
le allié de remettre au général Sviri-
dov, président soviétique du Conseil
de contrôle, une note de protestation
du gouvernement américain. Cette note,
conçue en termes très énergiques re-
proche aux autorités russes d'avoir
violé l'accord de Yalta et de s'être imis.
ce d'une façon flagrante dans les affai-
res internes de Hongrie.

Les Etats-Unis demandent
la constitution

d'une commission d'enquête
Le gouvernement américain exige la

constitution immédiate d'une commis-
sion dos trois puissances pour exami-
ner la situation politique de la Hongrie
et , en cas do refus, menace de faire
appel à l'O.N.U.

Ânglo-Swiss Club, Neuchâtel
To-night's lecture ls postponed

until next Wednêsday

Premier concert d'orgue
Oe soir, à la Collégiale nous entendrons

l'organiste zuricois Hetarich Fuiik, l'un
des meilleurs virtuoses de l 'heure actuel-
le et brillant disciple du maitre français
Marcel Dupré. n interprétera des pages
de Buxtehude et de Bach, Mme Blanche
Schiffmann, violoncelliste, ' de notre ville,
prête son concours et nous aurons le pri-
vilège de l'entendre dans une sonate de
Vivaldi et une- suite pour violoncelle seul
de Bach.

Communiqués

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La réponse du président
des Etas-Unis

OTTAWA, 11 (A.F.P.). — Exaltant
l'amitié entre les deux nations et
l'énorme courant d'échanges commer-
ciaux portant sur plus de 2 rnilliairds
de dollars, le président Truman a an-
noncé que la commission mixte perma-
nente de défense américaine-canadienne,
organe consultatif créé par l'« accord
d'Ogdenburg » en 1940, continuerait à
fonctionner.

Aujourd'hui, nos deux nations sont ap-
pelées à contribuer dans une large mesu-
re au relèvement du monde, a déclaré le
président des Etats-Unis.

Il a ajouté :
A ce point critique de l'histoire, nous,

peuple des Etats-Unis, nous nous ren-
dons profondément compte de notre res-
ponsabilité envers le reste du monde.
Nous savons que les Indigents et les op-
primés de la terre se tournent principa-
lement vers nous pour obtenir des moyens
de subsistance et un appui nécessaire.

Le président Truman a ensuite attri-
bué l'importance des échanges commer-
ciaux, portant sur 2 milliards do dol-
lars par an entre les deux pays, à
l'avantage de la démocratie et de l'éco-
nomie libre.

Le président a enfin réaffirmé les ef-
forts des Etats-Unis pour développer
l'organisation internationale du com-
merce en cours de création sous l'égide
de l'O.N.U.

LA VISITE
DE M. TRUMAN

A OTTAWA

PARIS, 11 (A.F.P.). - Le président
de la République Vincent Auriol a ré-
pondu qu 'il ne pouvait accéder, pour
des raisons constitutionnelles, au désir
de la Fédération des cheminots qui lui
avait demandé mardi soir par lettre
d'arbitrer le conflit qui l'oppose au
gouvernement.

M. Vincent Auriol
n'a pas pu arbitrer le conflit

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 10 Juin il juin
Banque nationale .. 695 — d 695.— d
Crédit fonc neuchât- 690.— d 698.— d
La Neuchâteloise as. g 62-5 — o 625 — o
Câbles élect Cortaillod 4375!- d 4375.— d
Ed Dubled & Cle .. 812. — o 809.—
Ciment Portland .... 1120.— d 1120.— d
Tramways. Neuchâtel 5O0.— d 500 — d
Suchard Holding S A 575.— 575.— d
Etablissent Perrenoud 540.— d 540 — d
Cle vltlcole Cortaillod 240.— d 240.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2% 1932 97 — d 97 — d
Eta t Neuchât 8 ̂  1942 103.25 d 103.25 d
Ville Neuch 3V,% 1933 100.75 d 100.75 d
Ville Neuchât 3% 1937 101.75 d 101 75 d
VUle Neuchât 3 :,/4 1941 101 75 d 101.75 d
Ch -de-Ponds *% 1931 101.— d 101 - d
Le Locle 4 Vi % 1930 100 - d 100 - d
Tram Neuch %V,% 1946 100.50 d 100 50 d
Klaus 3 % % 1946 100.50 d 100.50 d
Et Perrenoud 1% 1937 100.60 d 100.50 d
Suchard 8 V, % .. 1941 101.— d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale I V . %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 10 Juin 11 Juin

3% O FF  dlft 1903 1C4.40 104.50
3% O F F  . . . .  1938 99 95 100.-
3 >/ i% Emp féd 1941 103.70 103.60 d
3VF»„ Jura.Slmpl 1894 100.80 100.80

ACTIONS
Banque fédérale 40. — 39.— d
Dmon Danques suisses 815.— 812.— d
Crédit suisse 754. — 754.—
Société banque suisse 680.— 682.—
Motor Colombus S A 521.— d 520. —
Aluminium Neuhausen 1810.— 1805.—
Nestlé 1083.— 1081.—
Sulzer 1490.- 1480.- d
Hlsp am de electrlc. 815.— 810.— d
Royal Dutch 401. — 405.—

Cours communiques par la Banque
cantonale neuchâteloise

BILLETS OE BANQUE ÉTRANGERS
Acheteur Vendeur

Francs français .... 1.55 1.65
Dollars 3.83 3.87
Livres sterling 11.29 11.37
Francs belges 8.05 8.35
Florins hollandais . . 66.— 69.—

Cours du 10 Juin 1947

Le Conseil des Etats adopte
le projet d'encouragement

à la construction
BERNE, 12. — Le Conseil des Etats a

adopté mercredi matin après un assez
long débat, par 23 voix contre zéro et
quelques abstentions, le projet sur l'en-
couragement de la construction de loge-
ments. Le taux des subventions va de
5 à 10%, ce qui implique une réduction
par rapport à l'état de choses actuel ,
mais avec les subsides des cantons et
des communes, l'appui financier des
pouvoirs publies atteint 15 à 30 %.

L'arrêté voté aujourd'hui est valable
jusqu'au 31 décembre 1949. Il est soumis
au référendum. Séance levée.

- VARSOVIE. 12 (A.F.P.l. Tin
accord commercial polono-suisse a été
signé mercredi à Varsovie. L'accord
prévoit l'élargissement de la participa-
tion de l'industrie suisse dans la re-
construction de la Pologne, qui impor-
tera des produits manufacturés et des
machines pour une valeur de 100 mil-
lions de francs suisses par an. La Po-
logne exportera du charbon pour une
valeur de 60 millions de francs suisses.

Négociations commerciales
entre la Suisse et. l'Allema-
gne. — BERLIN, 11 (Reuter). Les né-
gociations engagées entre les représen-
tants des zones britannique et améri-
caine et la délégation suisse ont pris
fin mercredi soir.

Un com muniqué officiel déclare à ce
propos :

On ne peut pas évaluer pour le moment
le volume ou la valeur des échanges qui
résulteront vraisemblablement des négo-
ciations, mais les chefs de celles-ci ont
exprimé l'avis que l'accord facilitera con-
sidérablement la reprise de relations com-
merciales normales.'

Signature à Varsovie d'un
accord commercial nolono-
Hlli<i«l>. —

Wg — —et>^ JÉllfiM'SM

RIVERA NEUCHATELOISE
Hôtel Pattus, Saint-Aubin
Dimanche 15 juin , dès 15 heures

JOSÉ BARIOS tiïxo.
Fraises du Valais
Aujourd'hui, sous la tente du

CAMION DE CERNIER , troisième
vente de fraises du Valais , ainsi que
des courgettes - des cerises bigarreau
de Montreux et beaucoup de choux-
fleurs.
Se recommandent : les frères Daglia.

/ NRestaurant de l'Ecole hôtelière
Ce soir, deux délicieuses spécialités :
Tête de veau vinaigrette
et le rognon préparé par Pullllove.

V Tél. 5 20 13 ,

' Jeudi 12 juin
fraises du Valais —

¦ à
Fr. 1.80 Je kilo _

— par panier de 2 % à 3 kg.
Fr. 2.— au détail 

ZIMMERMANN S. A.

— BERNE , 11. Les négociations qui
ont eu lieu à Helsinki entre une délé-
gation suisse et une délégation fin-
noise ont abouti à la signature d'un
accord en date du 7 juin 1947.

Le volume total des échanges prévu
sera de 38 à 40 millions do francs suis-
ses. Les livraisons finnoises compren-
nent avant tout du bois , des produits
du bois, de la cellulose et diverses sor-
tes de papier ; ies livraisons suisses
consistent en produits do l'industrie,
tels que machines, couleurs, produits
chimiques et pha rmaceutiques , montres
et textiles, qui constituent les exporta-
tion s traditionnelles de Suisse en Fin-
lande.

Une avenue Ramuz a Lau-
sanne — LAUSANNE, 11. L'Associa-
tion des écrivains vaudois, par l'inter-
médiaire de son président M. Heniri
Perroehon , demande à la municipalité
do Lausanne do changer le nom de
l'avenue du 16-Mai en celui de C.-F.-
Ramuz,

Négociations économiques
entre la Suisse et la Finlande.
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<̂ UP̂  S'il vous est égal que vos chambres
4|S( soient gaies et accueillantes ou, au
|\ contraire , peu soignées, nous vous
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déconseillons le Brillant Buffle.

Mais si vous jugez que préci- /ÇjsSKIL ̂ X§»
sèment de beaux planchers &̂4£&_tnÀ^&Ç
contribuent à rendre un local **«T~iF̂ ^̂ S Jfla
plus sympathique , alors le «^|L/™J^gf
Brillant Buffle est vraiment 

~
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l'encaustique qu'il vous faut. ^9/tt\j"'

L'encaustique Brillant Buffle, blanche ou jaune,
en */« ou '/• boîtes, se vend dans tous les magasins
qui tiennent aussi le Mordant Buffle.
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<$> Prof itez de f aire vos conserves maintenant! IW11VI1 1U %0
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Sandalette légère pour damos . tige en
tissu blanc ou rouge, talon mi-haut, so
lido semelle en caoutchouc spécial .

2J90 JE

\\MyF^ Vyy Sandalette d'été en textll blanc ou beige.
^̂ \J f̂iw Ĵjf/ forme agréable, semelle et talon recou- '

Vv <n̂ " r̂  vsrt. Etonna semelle de cuir.

NEUCHATEL, PLACE DE LA POSTE
Envoi contre remboursement

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES LACS
DE NEUCHATEL ET MORAT S. A.

La belle excursion du jeudi

A MORAT
13.40 dép. Neuchâtel arr. 19.35
14.00 dép. Saint-Biaise dép. 19.15
15.40 arr. Morat dép. 17.25

LA DIRECTION.

f R/HÏÂ- I
I OiEHAl? 1
H ta ligne à recommander enlre toutes pour vous ëS*

QHS rendre dans les trois Suisses. En un jour: un Km

|Hjfc dès le 8 juin jusqu'au 4 octobre 1947. MSI

f AVIS AUX ABONNÉS
à la |

« Feuille d'avis de Neuchâtel »
dont l'abonnement arrive à échéance

le 30 juin
L'abonnement peut être renouvelé
dès maintenan t , sans frais , par ver-
sement à notre compte postal

IV. 178
Attention , nouveau tarif :

jusqu 'à fin septembre 1947 Fr. 6.20
jusqu'à fin décembre 1947 » 12.20

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

MM H I H ¦¦ I ¦ ¦ ^^—»M I ¦ ¦I1I H I» 
¦¦¦ 
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Pi fcSfc^f^ LE V0YAGE
iii^J^CflMIfe' chez

~"̂ " HIMCI^IW i Choix considérable
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pour 

tous

UN HOME A SOI
LE DÉSIR DE CHACUN

Demande, :J|CTa¥ïa
Constructions à forfait

J. L BOTTÎÊSS ï?

HOTEL DE LA GARE (Tram)
CORTAILLOD

Samedi 14 juin , dès 20 heures
Dimanche 15 juin, dès 15 h. et 20 heures

DANSE
en plein air

SUR PONT DE DANSE
EN CATELLES

conduite par l'orchestre « Lador »
R. Hermann-Fistarol.

MARMITE ï\ VAPEUR

%. Â le bras droit
t^gj ĵjjp 1 de la ménagère

\_J mmimmm
•SANS ENGAGEMENT »

à votre domicile

ECONOMIE D'AU MOINS 50 %
de gaz, d'électricité ou de combustible

UNE CARTE SUFFIT

F » E T I E N N E  dépor 'taire
Les Hauts-Geneveys Tél. 713 37

Facilités de paiement

A toute demande
de renseignements
prièr e de joindr e
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « FeulUe d'avis
de Neuchâtel »

Nous venons de recevoir
un envoi de

Gaines |
tulle Lastex Jl
de France JM

sens, très léger , ~ /G)j f * ~j rW

Fr. 36.- if
5% Timbres S.E.N. & J.

sjfl̂ JJEg : MSHHDKBSSH iHI
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«Stalden», la qualité
réputée depuis longtemps

Excellent lait condensé
w sucré ou non sucré *

prov enant des riches pâturages
de VEmmental .

Le lait Stalden étant très con»
centré, il constitue un aliment
particulièrement nutritif, d'un

prix très avantageux.

Le lait condensé non sucré n'est plus rationné

SOCIÉTÉ LAITIÈRE DES ALPES BERNOISES STALDEN
Konolf ingen, Emmenthal

STORES
EXTÉRIEURS

Beau choix de tissus en magasin
RÉPARATIONSq /p

ec\i\Jerrirc\?
(J ENSEMBLIER TAPISSIER -DECORATEUR U
Hôpital 8 - Tél. 5 32 02 NEUCHATEL

¦BB———— Î ^Bi |

Le repas le plus simple est un régal !

Graisse comestible.. SJrOliiCt
T bonne et avantageuse
FABRICANTS: WALZ & ESCHLE S.A., BÂLE

P. 37 P

Eglise réformée évangélique
Paroisse de Neuchâtel

Assemblée extraordinaire
des membres de la Paroisse

Dimanche 15 juin 1947, à 20 h. 15
à la Grande salle des conférences

ORDRE DU JOUR :
1. Culte.
2. Construction de la chapelle des Parcs.
3. «L'architecture et l'Eglise », causerie de M. Jac-

ques Béguin, architecte.
Prière de se munir de son Psautier et de sa

carte d'électeur.
LE COLLÈGE DES ANCIENS.

PI Spécialité 81

Il perruques Bl
|Jj sur mesure II

'HiH ! ' '' ' ¦'' ''''tËlHml '! Les meilleures

B̂ SK * ciiiiéSi£9L Mm ¦ m— -  ̂ —9 'i
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U__l___ J________ ^
ITAIAM 1 ^ne maison sérieuse
HiiSiiS 15 VOUE L 'ENTRETIEN¦vIWB | DB VOS BICYCLETTES j

"̂ " G. CORD EY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 6 34 27

le spécialiste L MmÈfl.f, m«el "*|i zékWA
Réparation . Location - Vente

Echange de tout apparel]
Se rend régulièrement dans votre région

Stoppage L STOPPAGE. . : en tous genres
artistique | de tous vêtements
—__J couverture de laine

wMWrtll jersey, tricot , tulle et filet
M»» LEIBUNDGUT

Seyon 8 — NEUCHATEL — TéL 6 43 78 |
Expéditions à l'extérieur

Mariage
Dame dans la cinquan-

taine, ayant son ménage,
cherche à faire la con-
naissance d'un monsieur
sérieux, en vue de maria-
ge. Olfres écrites sous C.
R. 1890, poste restante,
Neuchâtel 1

Mariage
Où est la demoiselle ou

dame de 25 à 3S ans,
croyante, affectueuse, pré-
sentant bien, admant la
musique, la nature, qui
semit heureuse de quit-
ter son bureau ou ate-
lier, pour devenir l 'épou-
se aimée de son foyer, de
monsieur de même senti-
ments ? Offres écrites
avec photographie sous N.
E 630 à case postale
6677 Neuchâtel.

Leçons de français
par Jeune monsieur
Correction d'accent

Conversation
Diction

Tél. 5 29 24

POUSSETTE
confortable, pneus bal-
lons. A. Descombes, fau-
bourg de la Gare 29.

A vendre

MOTO
marque « Triumph. », 500
cm3, latérale, en parfait
état de marche. Prix
1250 fr. Adresser offres
écrites à B. E. 634 au bu-
reau de la PeuiUe d'avis.

Pour cause de départ
à vendre

RADIO
«Telefunken», modèle ré-
cent, trois longueurs d'on-
des. S'adresser : Port-Rou-
lant 8, 1er étage.

Occasion
A vendre enviran 80 m»

de

bois
de souches

sec, bien façonné, Offres
sous chiffres T. 4552 Y à
Publicitas. Neuchfttel.

A vendre une

cuisinière à gaz
trois feux , très bon four,
50 fr. Tél. 5 10 36.

A vendre un

vélo d'homme
trois vitesse, état de neuf.
K. Rubell , Trésor 3.

A vendre un

JEU
DE FOOTBALL

de salon, marque « Le
Klcker de luxe », en par-
fait état , 150 fr.

SE'CHOIR
A FRUITS

électrique , marque « Dor-
rex », avec quatre cribles,
220 volts, 250 watt. Etat
de neuf , prix 38 fr —
S'adresser après 18 heures
chez M. Girard , Auver-
nier 2.

Poussette de luxe
dernier modèle, à l'état
de neuf. Brévards 2, 3me
h gauche.

A vendre d'occasion

machine à calculer
originale « Odhner »

(quatre opérations). Etat
de neuf , pour 825 fr . au
comptant. Adresser offres
écrites à D. W. 639 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
un réchaud à gaz émalllé.
deux feux ; un réchaud
électrique 220 volts ; une
lampe de quartz « Bel-
mag » ; deux réchauds à
pétrole « Juvel » ; deux
tableaux peints. S'adres-
ser aux Parcs 87, rez-de-
chaussée à droite, le ma-
tin

FAITES VOS

tapis de Smyrne
VOUS-MÊMES

Travail facile et agréable
Fournitures

et enseignement chez

M LADINE
Poudrières 23 *

Neuchâtel. Tél. 5 15 85

'f3sbKHiAU fP\
£̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂

. polnl (Tattracllon majeur du Valais, la terre rêvée des vacances
heureuses, en pleine beaulé ¦ un souvenir pour toute la vie.
Prospeclus par les hôtels elles Agences de voyages. Billels de vacances.

Les Hôtels Seiler, à l'hospitalité traditionnelle
et connue: Mont-Cervin , Victoria , Mont-Rose,
Rltfelalp 2213 m. Lac Noir 2589 m, groupant
700 lits. Echange de repas entre ces maisons.
Zermatterhof , Riifelberg, Gornergrat-Kulm , p.
dep. 16.-. 17.-j échange de repaâ et chambre
Schweizerhof , National , Bellevue, d. 16.-, 14.-
Hôtel Beausite, tél. 7 72 01. p. dep. Fr. 16.50
Hôtel Matterhornblick , pension dep. Fr. 13.-
Hôtel Gornergrat Fr. 12.50; Breithorn Fr. 11.50
Hôtel Dom , tél. 7 72 23, pension dep. Fr. 12.50
Hôtel Weisshorn , 11..-: Pens. Morgenrot , 10.-
Hôtel Perren et dépend., p. d. 14.-, Fred y Bar
Hôtel Rothorn, 45 lits , pension dep. Fr. 11.-
Hôtel-P. Alpina , p. d. 12.50, J. Aufdenblatten
Hôtel Julen, tél. 7 72 41 , pension depuis 13.-
HÔtel Mischabel, pens. d. 11.50. P. L. Julen
Hôtel Walllserhof et Home d'enfants Aroleid
Pension Alpenblick, p. d. 10.-, Julen-Herder
Clinique St. Théodule, p. d. 15.-. Dr S. Julen

V ĜORNERGRATjy



Le visa entre la Suisse
et la Grande-Bretagne

est supprimé

LA VIE I
IVATfOiVALE I

UNE BONNE NOUVELLE

BERNE, 11. — Le département fédé-
ral rie justice et police communique :

Un accord supprimant l'obligation du
visa à part ir  du 24 ju in 1947 vient éga-
lement d'être conclu entre la Suisse et
le Liechtenstein d'une part et le Royau-
me-Uni de Grande-Bretagne et l'Irlan-
de du nord, d'autre part. Les Suisses
et les Lieclitensteinois qui veulent se
rendre dans le Royaume-Uni pour y
prendre un emploi seront tenus de se
muni r  au préalable, par l'entremise
de leur fu tur  employeu r, d'un permis
de travail du ministère britannique du
travail.

Les sujets britanniques qui veulent
se rendre en Suisse ou au Liechten-
stein pour y prendre un emploi seront
tenus de se munir , par l'entremise d'une
représentation diplomatique on consu-
laire ou de leur futur employeur, d'une
« assurance de l'octroi d'une autorisa-
tion de séjour» spécifiant qu 'ils seront
autorisés à prendre un emploi.

Un accord supprimant l'obligation du
visa à partir du 20 jui n 1947 vien t éga-
lement d'être conclu entre la Suisse
et le Liechtenstein d'une part et l'Etat
libre d'Irlande d'autre part.

CHRONIQUE HORLOGERE
A Ebauches S. A.

Nous apprenons que M. Frédéric
Handschin, jusqu 'ici secrétaire d'Ebau-
ches S. A., a été nommé secrétaire prin-
cipal de cette holding qui groupe les
principales fabriques d'ébauches du
pays.

M. Handschin est, rappelons-le, le dé-
voué président de l'Association des so-
ciétés locales.

LA VILLE-
4L JOUR LE J OU R

Dans le bain...
Après quelques jours de bouderie, le

soleil nous est revenu. Vive lui 1 comme
diraient les Vaudois.

Ce qui fa i t  que plag es et bains publics
connaissent à nouveau, depuis hier , la
grande a f f luence  de la semaine passée,
car, sitôt qu 'il fa i t  un peu chaud , le
lever matinal sonne une heure plu s tôt
pour les personnes énergiques qui dési-
rent, goûter les joies d'une trempette
bienfaisante avant de commencer le tra-
vail journalier.

A la sortie des bureaux , à midi, on
ne se précipite plus chez soi en criant
famine , mais aux bains, la chaleur ac-
cablante du milieu du jour nous îl con-
traignant. Et c'est dans cet endroit dé-
mocratique par excellence que se re-
trouven t consei l lers communaux, grands
industriels , employés, étudiants. Après
une matinée bien remplie , les messieurs
semblent s 'accommoder aisément d' un
bain rafraîchissant rapide , tandis que
les dames préfèrent nettement jouir
d' une longue baignade entrecoupée de
f lânerie  sur la planche ou le radeau.

A quatre heures, ce sont les enfants
qui se hâtent, par bandes ; selon les col-
lèges qu'ils fréquentent, ils t von t bai-
gner s â l'Evole ou au Crêt. Leurs cris
aigus s'entenden t de loin el , aux ap-
proches de six heures, pressés par
l'heure de rentrée limite accordée par
l'autorité materneNe, mal séchés , habil-
lés à la va-vite, le costume de bain dé-
goulinant à la main, ils rentrent...

Les amateurs de solitude trouvent le
long de notre lac des pla ges désertes
(les Lausannois et les Genevois ne sa-
ven t pas ce qui leur manque 1) bien fai -
tes pour satis faire leur secxret penchant
à la rêverie. Il  y en a, vous le voyez ,
pour tous les goûts I

Les Parisiens , eux, sont moins privi.
légiés. Eprouvés par les premières cha-
leurs, il s se sont précipités vers les pis -
cines en tel nombre qu'ils doivent se
résigner , avant de pouvoir entrer dans
l' eau, à faire  la queue devant, les portes
(comme devan t les boulangeries). I ls
n'ont même plus droit qu'à une
« séance » de deux heures... comme dans
les cinémas permanents I

Si au moins, après cette chaude at-
tente, ils pouvaient nager dans un es-
pace respectable mais on ne peut , pa-
raît-il , faire trois brasses sans recevoir
un coup de pied sous le menton.

Et après l' attente devan t les piscines ,
le bain écourté, il ne reste plus qu'à
s'entasser dans le métro...

NEMO.

Dans ea séance du 10 jui n , le Conseil
communal a pris connaissance, avec re-
grets, de la démission de M. Henri Spin-
ner, pour raison de santé.

M. Robert Wymann , quatrième sup-
pléant de la liste socialiste, a été pro-
clamé élu membre de ce conseil en
remplacement du démissionnaire.

L'Ecole de commerce
de notre ville en course

Les élèves de l'Ecole supérieure de
commerce de notre ville sont partis en
course hier matin. Ils s'en allaient ,
pour un ou deux jours, vers Champéry,
Barberlne, Finhaut, Zermatt , etc.

Quelques trains spéciaux furent orga-
nisés pour cet importan t « transport de
troupes », dont la plupart des partici-
pants rentreront co soir.

M. Henri Spinner
quitte le Conseil général

René Luy ne défendra plus les buts de Cantonal

Il peut paraître étrange de donner l'image d'une personne vue de dos.
Mais ce cliché permet d'apprécier la;! détente du sympathique sportif qu 'est
René Lpy. Et puis, c'est presque un syjnbble, car le gardien du club neu-
châtelois de football nous a tourné les talons. Aujourd'hui même, il doit
quitter Genève en car pour Marseille:. Il s'embarquera dans quelques jours
pour l'Afrique. Il rejoindra son frère sur la Côte d'Ivoire et travaillera
dans une plantation. René Luy a été photographié lors d'un récent match
de championnat à Neuchâtel. Le voici, « cueillant » une balle haute, avec
le sang-froid qu'on lui connaissait . Les célèbres arrières avec qui il for-
mait un des trios défensifs les plus solides de Suisse, Gyger (à gauche)
et Steffen (à droite regardent leur coéquipier qui, aujourd'hui, s'éloigne
d'eux, laissant un sincère regret au coeur de tous les sportifs de la région.

(Phot. Castellanl , Neuchâtel).

De Paris aux Verrières
dans une déménageuse

Les accordéonistes
neuchâtelois sont rentrés

à bon port !

Les quatre- v ingts accordéonistes suis-
ses, dont une trentaine de Neuchâtelois ,
qui avaient été retenus à Paris par la
grève des cheminots, sont arrivés hier
soir à Neuchâtel. Nous étions à la gare
pour les attendre. A leur tête se trou-
vait M. Marcel Jeanneret et, parmi eux,
on notait la présence de la f emme d' un
de nos conseillers communaux qui avait
dû participer â l'aventure 1

Us avaient quitté la capitale f ran-
çaise mardi soir à 22 heures sur une
déménageuse et un camion bâché mis
à leur disposition — après de multiples
démarches entreprises par M. Jeanneret
en collaboration avec notre correspon-
dant à Paris — par le ministère fran -
çais des transports.

Ce long voyage à travers la campa-
gne française s'est e f f ec tué  jusqu 'aux
Verrières dans d'aussi bonnes condi-
tions que possible. Il  f u t  néanmoins
extrêmement fa t igant , en raison même
du peu de confort des véhicules et de
la durée du trajet (dix-sept heures).

Nos jeunes musiciens harassés et
dans l'éta l de « propreté s que l' on de-
vine, étaient enchantés mal g ré tout de
leur séjour à Paris et des résultats ob-
tenus au concours international d' ac-
cordéon.

Nous en avons interrog é quelques-uns
et bien que leur plu s cher désir f û t  de
gag ner le plus vite possibl e leur mai-
son et leur lit , ils nous dirent combien
Us avaien t été impressionnés par la
grève des cheminots et les foules de
voyageurs qui attendaien t, la plupart
assis sur leurs valises, devant les gril-
les fermée s des gares , le moment où ils
pourraien t prendre le train pour ren-
trer chez eux ou poursuivre leur voyage.

Puis ils évoquèrent pour nous le sou-
venir « tout frais  » de leur randonnée
en déménageuse, de la halte à Anxerre,
à 2 heures du matin , de la traversée
rapide à travers Dijon , des nombreux
arrêts devant les passages à niveau
dont les barrières n'avaient même pas
été levées, de la chaleur é t o u f f a n t e , de
la poussière de la route, du croisement
des lourds camions de légumes et de
f r u i t s  qui , du Midi , se rendaient dans
la capitale.

Au moment où nous allion s les quit-
ter, l'un d'eux nous déclara : « Sachez
que sans le correspon dan t de la Feuille
d'avis de Neuchâtel â Paris , nous se-
rions encore en n panne s dans la ville
lumière, s

Signalon s enfin que les deux véhicu-
les français sont reparti s des Verrières
emmenant avec eux sept étudiants pa-
risiens que l'interruption du trafic avec
la France avait contraints de rester à
Neuchâtel.

sa.

Les 5 et 6 juillet auront lieu les élec-
tions des jurés fédéraux pour la pé-
riode de 1948 à 1953.

On sait qu 'il faut  un juré pour 3000
âmes, ce qui fait  39 juré s pour le can-
ton de Neuohâteî , dont dix pour le dis-
trict du chef-lieu.

Les listes des canditats sont en géué-;
rai élaborées par les présidents des tri-
bunaux et les députés au Grand Conseil ,
siégeant en commission dans chaque
district. D'autres propositions peuvent
êt re faites par n'importe quel groupe
d'électeurs.

On peut porter sur une liste tout ci-
toyen suisse ayant le droit de voter.
Cependant , sont exceptés les membres
des autorités administratives ou judi-
ciaires do la Confédération ou des can-
tons , les présidents de« tribunaux , ju-
ges d'instruction et représentants du
ministère public, les fonctionnaires,
employés et ouvriers des administra-
tions fédérales et cantonales et toutes
les personnes exerçant une fonction
ecclésiastique.

En général — quand le nombre des
candidats ne dépasse pas celui des ju-
Tés à élire — l'élection est tacite, le
Conseil d'Etat proclamant tous les can-
didats élus, sans scrutin.

Prochaine élection
des jurés fédéraux

1 VIGNOBLE """

BOUDRY
Conseil général

(o) En ouvrant la séance, M Ma.rcel
Courvoisier prononce l'éloge de feu Jules
Decreuze qui fut pendant cinquante anssecrétaire du Conseil général de Boudry,
fait peut-être unique dans les annales dé
nos communes neuchâteloises.Comptes. — M. Favre fait un exposé des
comptes de la commune, Ceux-ci bouclent
par un déficit de 28,936 fr. 27, qui est
porté au compte des exercices clos. Toute-
fois 11 ne faut pas être pessimiste, car
l'amortissement des emprunts communaux
a atteint la somme de 36,222 fr . 80.Nos principales ressources sont nos fo-
rêts, les impôts et les services industriels.
Le rendement des forêts est en diminution
d'un peu plus de 900o fr .. tandis que la
plus-value des impôts 1946, par rapport
à 1945, est de quelque 10,000 fr .

La réorganisation des services industriels
a été une chose heureuse, le rendement
de l'usine des Métairies est en augmenta-
tion de sorte que l'excédent de recettes
dépasse 29,000 fr . Les comptes 1946 sont
acceptés à l'unanimité par l'autorité légis-
lative

Nominations. — Ont été nommés au
bureau du Conseil général : président , M.
André Udriet ; 1er vice-président M, Mar-
cel Courvoisier ; 2me vice-président M.
Roger Crétin ; secrétaire. M. Jules Berger ;
secrétaire-adjoint , M. Reynold Barbier ;
questeurs, MM Paul Saam et Charles Ver-
ney.

La commission des rapports se compo-
sera de MM. Barbier Reynold . Crétin Ro-
ger, Meisterhams Hermann , Schwaar Louis.
Udriet John, Zimmermann Marcel et là
commission des comptes, de MM. Aubert
Paul, Berger Jules, Courvoisier Marcel,
Dysll Marcel, Humbert-Droz"Fernand , Jean-
monod Eugène, Udriet André.

M. Oscar Bovet remplace M. Georges
Monta à la commission de l'électricité et
M Maurice Comtesse prend la place de
feu Georges Moulin à la commission sco-
laire.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Pour le tir cantonal

du Centenaire
On prépare actuellement à la Chaux-

de-Fonds le tir cantonal qui aura lieu
à l'occasion des fêtes du Centenaire de
la République.

Un comité d'organisation , présidé par
M. Edmond Guinand , préfet des Monta-
gnes neuchâteloises, est déjà au travail
depuis quelques mois pour préparer
cette importante manifestation.

Assemblée générale
de ÎYUOIIA

L'assemblée générale de NHORA a eu Heu
lundi dernier 9 courant à l'aérogare.

Des rapports présentés, il résulte que
l'activité du comité d'administration et
des commissions fut intense. Le nouvel
aérodrome du Crêt-du-Locle a fait l'objet
d'études très poussées. L'OA.F s'est pro-
noncé favorablement sur le projet établi
par l'ingénieur Hirsch en collaboration
avec les travaux publics de la Chaux-de-
Fonds et du Locle, ainsi que de délégués
de NOHRA. Ce projet est conforme aux
normes internationales. Il s'agira mainte-
nant d'établir les plans d'exécution et le
financement des travaux. Un pas décisif
a été fait .

L'appareil destiné au service du taxi
aérien sera livré dans trois semaines, ain-
si que vient de le télégraphier la grande
usine de Readlng. La prise de possession
sera faite par une délégation de NHORA,
qui ramènera l'avion directement d'Angle-
terre aux Eplatures.

| VAL-DE-TRAVERS"

Un détenteur d'un faux billet
de mille francs arrêté

à Fleurier
Notre correspondant de Fleurier nous

écrit :
Mardi , un homme et une femme qui

avaient séjourné à l'hôtel de la Poste,
à Fleurier, réglèrent la note en payant
avec un billet de mille francs.

N'ayant pas de monnaie à disposi-
tion , la tenancière de l'établissement
se rendit dans une banque où , immédia-
tement, on s'aperçut que la coupure
de mille francs était un faux.

La police de sûreté fut avisée. Des
agents se rendirent à Fleurier et pro-
cédèrent à l'arrestation des deux per-
sonnes.

Interrogé, l'homme, âgé d'environ 65
ans, prétendit s'appeler Ch.-C. Leuba,
originaire de Buttes, commerçant. Il
est actuellement sans domicile.

Quant à la femme, il s'agit d'Henriet.
te Leuba , âgée de 45 ans, fille du pré-
venu.

Tous deux ont été conduits le jour
même dans les prisons de Neuchâtel
pour être tenus à la disposition de la
justi ce.

BUTTES
Des sangliers font des dégâts

au Mont-de-Buttes
Voici plusieurs nuits que les habitants

de la ferme Blatthy, au Mont-de-Buttes,
étaient intrigués par d'étranges oris
poussés pendant la nuit. La solution de
cette énigme fut donnée lundi matin
seulement lorsque l'on découvrit dans
les champs jouxtan t  la ferme Blatthy,
ainsi qu'à la Corbière, des traces très
nettes de «anigliers . qui, en quête de
nourriture, avaient fouillé la terre en
plusieurs endroits. , ¦

On suppose donc qu'il se trouve dans
la région une harde de sangliers et l'on
est port é à croire qu 'il s'agit des mê-
mes pachydermes qui furent signalés il
y a quelques jours à la Béroche.

Une battue fut organisée dans cette
région , mais san B succès.

MOTIERS
Transformations à la gare

(sp) Poursuivant les travaux de réfec-
tion qui ont débuté à Buttes, la direc-
tion du R.V.T. vient de faire commen-
cer la rénovation intérieure de la gare
de Môtiers.

Actuellement, les ouvriers travaillent
dans la salle d'attente qui sera aména-
gée pour le bureau du chef de station,
le bureau actuel étant destiné à deve-
nir ensuite la saille d'attente réservée
aux voyageurs.

RÉGION DES LACS

BIENNE
Un cambrioleur qui oublie
de reprendre ses souliers...
Il y a quelques jours, un cambrio-

leur s'est introduit , par la lucarne
du toit , dans un immeuble abritant une
fonderie de métaux à Bienne ; il a fait
main basse sur une importanto somme
d'argent, puis il a réussi à s'enfuir  sans
être inquiété. U n 'eut cependant pas le
temps de reprendre ses souliers, qu'il
avait enlevés devant l'immeuble pour
pouvoir mieux grimper sur le toit .

Une de ce« dernières nuits , ce dange-
reux « monte-en-1'air » voulut  récidiver,
mais il fut surpris au moment où il es-
caladait le toit. Pour échapper à toute
poursuite, il n'hésita pas à sauter dans
le vide d'une hauteur de plusieurs mè-
tres et disparu t dans la nuit .  Ce mysté-
rieux individu s'étant déchaussé de nou-
veau pour accomplir son périlleux ex-
ploit , on a retrouvé, devant la fabrique ,
une paire de sandales jaunes. Les auto-
rités judiciaire s ont ouvert une en-
quête.

Des Savoyardes
dans le Vignoble du lac

de Bienne
La Société viticole du lac de Bienne

a obtenu l'autorisation d'entrée en
Suisse de quelque cent jeunes filles de
France, surtout de Savoie, pour tra-
vailler dans le vignoble. Le manque de
main-d'œuvre indigène se fait dure-
ment sentir également dans le vigno-
ble biennois.

VALLEE DE LA BROYE

PAYERNE
Les membres des

Chambres fédérales assistent
à la présentation d'armes

nouvelles
Les membres des Chambres fédérales

se sont rendus mercredi après-midi à
Payerne, pour assister à la présenta-
tion d'armes nouvelles avec démonstra-
tions de tir. Les premiers exercices se
déroulèrent au champ de tir de Forel.
Des tirs à la mitrailleuse et au canon
de 20 mm. furent d'abord effectués par
des appareils « Morane » sur cibles
fixes sur le lac.

Les parlementaires assistèrent ensui-
te au lancement de 8 bombes de 12 ki-
los en série et de 2 bombes de 50 kilos
séparément, à des attaques au canon de
20 mm. sur barque remorquée, puis au
lancem ent de projectiles-fusées.

Des chasseurs à réaction « Vampire »
furent alors présentes. Ces appareils
firent grande impression tant par leur
vitesse, et leur force ascensionnelle que
par leur maniabilité et leur puissance
de combat. La présentation de fusées
d'artillerie de 16 cm. fut très specta-
culaire.

Les conseillers nationaux et les con-
seillers aux Etats se rendirent ensui-
te à l'aérodrome de Payerne où ils vi-
sitèrent divers matériels militaires, tels
que chars blind és de provenances étran-
gère et siuisse, appareil « Radar ». pos-
tes de radio portatifs pour la trans-
mission d'ordres à courtes distances,
etc.

La démonstration prit fin par la pré-
sentation d'armes sans recul et tir avec
ces armes.

Observatoire de Neuchâtel. — 11 juin.
Température : Moyenne : 18,2 ; min. : 11,1;
max. : 24.6. Baromètre : Moyenne : 720,2.
Vent dominant : Direction : est-nord-est;
force : modéré à fort le matin, modéré
l'après-midi . Etat du ciel : clair.

Hauteur du baromètre réduits à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel: 719.5)

Niveau du lac, du 10 Juin , à 7 h. : 429.63
Niveau du lac du 11 juin, à 7 h. : 429.61

Observations météorologiques

Rédacteor responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel

Prévisions du temps. — Temps serein
à modérément nuageux. Hausse de la tem-
pérature. La bise faiblit.
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Hier soir , une trentaine d'industriels
anglais sont arrivés , venant de Lau-
sann e et de Genève, où ils ont commen-
cé un voyage d'études d'une dizaine de
jours.

Ces hôtes sont membres de l'Associa-
tion pour l'organisation scientifique du
travail, groupement qui existe égale-
ment en Suisse et dont le président est
M. Emmanuel Borel. L'association suisse
s'était rendue en Grande-B retagne où
ses membres avaient pu , avec la plus
grande liberté, se rendre compte de
l'organisation de diverses entreprises
économiques.

Un itinéraire a été préparé par M.
J. Chapnis, de Genève, secrétaire de
l'Association suisse, qui permettra aux
industriels britanniques invités à leur
tour dans notre pays de se rendre comp-
te de notre situation économique. Ils
visiteront ce matin la fabrique de cho-
colats Suchard.

Puis Us se rendront notamment à So-
leure, à Langenthal , à Schônenwerd, à
Oerlikon et à Zurich. Ils passeront leur
week-end au Jungfnaujooh.

Une réception au palais DuPeyrou
avait été organisée par la ville de
Neuchâtel , représentée par M. Paul
Dupuis , directeur des services indus-
triels, et M. Jean-Pierre Baillod , chan-
celier communal. On notait la présence
des secrétaires de l'A.D.E.N. et de
l'O.N.T., ainsi qu'un certain nombre
d'industriels neuchâtelois.

M. Dupuis, en un excellent anglais,
a salué nos hôtes d'un jour. L'un d'eux
remercia notre ville.

Des industriels anglais
sont arrivés hier à. Neuchâtel

^̂Â/aûicvvice^
Monsieur et Madame

TBIPET-DTJPASQUIER ont la joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Jean - Sébastien
Maternité, 10 juin Genève

Madame et Monsieur
Erwin MINDER-BURRI ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur fils

Jean - Bernard
Chézard , le 11 juin 1947

Maternité Neuchâtel

it. L'avocat de Philippe Lugrta a dépo-
sé mardi un recours en réforme contre le
Jugement prononcé le 5 Juta par le tribu-
nal de Payerne, à Moudon, dans l'affaire
Philippe Lugrin , estimant que l'inculpa-
tion d'instigation au meurtre n'est pas
fondée juridiquement.

Monsieur et Madame
Henri NYDEQGER-NICOLET, Philippe
et Jean-Marc, ont la Joie d'annoncer
la naissance de

Catherine
Le 11 juin 1947

Frauenspltal Epargne 14
Berne La Chaux-de-Fonds

Monsieur et Madame Henry Haag-
Perret et leur petite Claudine ;

Monsieur et Madame Pierre Eobert-
Haag et leurs enfants Anne-Françoise
et Pierrette ;

les familles Matt hey, Kiïbler, Jean-
monod , Engel, Robert et Perret ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur bien cher papa, beau-
père, grand-papa, parrain , beau-frère
et parent.

Monsieur Albert HAAG
survenu subitement le 9 juin , dans sa
76me année.

Repose en paix.
L'inhumation, 6ans suite, aura lieu

jeudi 12 juin , à 14 heures.
Oulte pour la famille à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : rue des Mou-

lins, Travers.

La chancellerie d 'Etat nous commu-
nique :

M. André Béguin , intendant des bâ-
timents, à Neuohâtel , a célébré le qua-
rantième anniversaire de 60n entrée
dans l'administration cantonale. Le
Conseil d'Etat lui a adressé seK félici-
tations et ses remerciements.

Un jubilé dans
l'administration cantonale

Hier soir, à 19 h. 25. un cycliste de
Saint-Biaise, qui descendait le Crêt-
Taconnet , s'est jeté contre une automo-
bile arrêtée au bord de la route.

Projeté sur le capot du moteu r, le cy-
cliste a été blessé au visage et à une
main. Il a reçu les premiers soins d'un
médecin puis il a été reconduit à son
domicile par la voiture de la police.

La bicyclette est hors d'usage.
Une arrestation

Hier matin , vers 8 heures , la police
locale do Neuchâtel a arrêté un indi-
vidu qui avait passé la nu i t  dans les
combles d' un immeuble de la rue des
Beaux-Arts.

Un cycliste se jette
contre une auto

A NEUCHA TE L ET DANS LA RÉG ION

VAL-DE-RUZ "H

FENIN
Courses du chœur

et de l'école
(c) On n'aurait pu rêver temps plus
magnifique que celui de mard i et mer-
credi . 8 et 4 juin , pour aller en course.
Le chœur mixte s© rendit à la Furka,
toute ornée d'aném ones soufrées, et au
Sustenpass. tou t fleuri de rhododen-
drons. A Meiringen, on visita les gor-
ges de l'Aar, puis, par petites étapes,
ce fut la rentrée, couronnée par une
petite soirée à Saint-Biaise.

L'école, plus modeste, s'est rendue
lundi au Chasseron, en autocar. La
montée fut un ravissenient général gé-
néral , tant il y avait d'ânéthones I
Après un dîner pique-nique et quelques
chants des enfants, il fallut retrouver
les cars qui menèrent la petite troupe
au château, d'où plusieurs eurent le
plaisir de descend re le sentier des gor-
ges de Covatannaz. Un léger battement
d'horaire, à Yverdon , permit aux éco-
liers de visiter le musée lacustre et
d'histoire naturelle d'Yverdon.

FONTAINEMELON
Chronique paroissiale

(c) La paroisse de Fontalnemelon a
marqué dimanche par un culte solennel
l'inauguration de son nouveau statut pa-
roissial qui lui rend le titre et la forme
d'une paroisse autonome. Dans son dis-
cours Inaugural , M. P. Grandjean, pré-
sident du conseil d'Eglise, a relevé que,
dès 1943, le village de Fontalnemelon fait
partie de la paroisse de Fontaines-Fontai-
nemelon-les Hauts-Geneveys nouvellement
créée, paroisse Imaginaire non viable
(tant du point de vue spirituel qu'ad-
ministratif) qui a suscité de l'opposition
dès avant la fusion et même lors de son
organisation Interne, une fols la fusion
votée.

Au cours de la première législature de
l'Eglise réformée évangélique neuchâte-
loise, le Conseil synodal s'est occupé fort
souvent de cette situation paroissiale
boiteuse et de l'insatisfaction dont elle
était cause ; l'expérience a prouvé que la
réunion de trois villages en une seule
paroisse était par trop artificielle et
qu 'une localité aussi Importante que Fon-
tainemelon réclamait le temps et les
forces d'un pasteur.

Après de longs pourparlers, le Synode
a décidé, dans sa séance du 7 mal 1947,
de scinder la paroisse en deux paroisses
distinctes : celle de Fontainemelon avec
un pasteur, celle de Fontaines-les Hauts-
Geneveys avec un pasteur, chacun des
deux villages formant un foyer paroissial
autonome.

M. Eugène Steiger, président du Con-
seil communal, a apporté les félicitations
et les vœux de l'autorité executive (invi-
tée officiellement à la cérémonie) ; il a
dit la satisfaction que chacun ressentit
à l'annonce que Fontainemelon redeve-
nait paroisse autonome et s'est plu à es-
pérer que les bonnes relations qui ont de
tout temps existé entre les autorités ci-
viles locales et les autorités paroissiales
se continueraient dorénavant dans un es-
prit de loyale col laboration.

Le pasteur Borel a procédé ensuite à la
cérémonie de l'installation du Collège des
anciens, puis a présenté à la paroisse les
membres du conseil d'Eglise qui ne font
pas partie du Collège des anciens.

CERNIER
Affaires scolaires

(c) Lundi soir, à l'hôtel de ville, la com-
mission scolaire s'est réunie sous la pré-
sidence du pasteur, M. Perriard.

Ce fût tout d'abord l'adoption du pro-
cès-verbal de la précédente assemblée,
après quoi les membres du bureau furent
confirmés dans leurs fonctions.

Les courses
La commission fixa ensuite le lieu des

courses scolaires ; les élèves des classes
primaires supérieures, ainsi que ceux de
l'école secondaire se rendront deux Jours
au Tessin, probablement dans la seconde
quinzaine de Juin . Le prix de la course
est fixé à 25 fr par élève, soit 10 fr . à
charge de la commune et 15 fr. à charge
des participants.

Les élèves des classes primaires infé-
rieures se rendront aux Rocher-de-Naye.

La commission fixa la durée des vacances
du 14 Juillet au 25 août.

BRUNNEN. 11. — L'assemblée des
délégués de l'Association 6uisse des
boulangers et pâtissiers-confiseurs s'est
tenue à Brunnen.

M. Laesser, directeur de l'administra-
tion fédérale des blés a donné des ren-
seignements sur le ravitaillement en
blé et a laissé entrevoir que le ration-
nement du pain durerait probablement
au moins une année encore.

Le rationnement du pain
encore pendant une année ?

Le point de vue
de la Fédération chrétienne

Le Secrétariat de la Suisse romande
de la Fédération chrétienne des ouvriers
du bois et du bâtiment nous communi-
que :

Après les laborieux pourparlers qui se
sont succédé presque sans arrêt depuis le
4 février 1947 entre la Société suisse des
entrepreneurs et les syndicats des ouvriers
du bâtiment et auxquels la Fédération
chrétienne des ouvriers du bols et du bâ-
timent a pris une part active jusqu'à la
dernière minute, une entente est enfin
Intervenue après la dernière séance qui
eut lieu au palais fédéral le 6 Juta, sur la
base des propositions de la commission
fédérale de conciliation. La Fédération
chrétienne des ouvriers du bois et du bâ-
timent éprouve un sentiment réconfortant
quant à l'issue de ce conflit en pensant
aux répercussions fâcheuses qu'aurait eu
un conflit ouvert et um arrêt du travail
dans le bâtiment, pour l'ensemble du
pays, au moment précis où tous les ef-
forts doivent porter sur la construction
des logements.¦ Sans entrer dams le détail des chiffres
qui ont déjà été donnés dans la presse, il
faut- relever en substance comme acquises
dès le 9 juta une augmentation générale
des salaires de 5 centimes à l'heure, une
contribution des employeurs aux vacan-
ces de 4% du salaire brut au lieu de 3%
auparavant et la participation des entre-
preneurs à l'assurance maladie des ouvriers
a raison des deux tiers du montant de la
prime.

La question de la réduction des heures
de travail reste cependant en suspens.
Dans les trois mois les Intéressés devront
arriver à un accord qui sera soumis au
Conseil fédéral.

Une nouvelle convention nationale, à
laquelle la Société suisse des entrepre-
neurs est disposée à participer, sera donc
élaborée, mais sa durée n'a pas encore été
fixée

Un cambrioleur
qui a souvent défrayé la

chronique devant le tribunal
de la Sarine, à Fribourg

Notre correspon dant de Fribourg
nous écrit : Le tribunal de la Sa-
rine a eu à s'occuper hier du
cas de Charles Thévoz, né en 1906, à
Missy (Vaud), et qui a souvent défrayé
la chronique, soit par ses cambriolages
en série, soit par ses évasions répétées.
Il est titulaire de 26 condamnations et
n 'a pas commis moins de 27 délits de-
puis son dernier jugement, en 1944.
Il avait été condamné à ce moment à
trois ans de réclusion , mais il ne tarda
pas à s'évader. Son truc consiste à
demander son internemen t dans un hô-
pital pour raison de santé. Si l'on
n 'obtempère pas à ses désirs, il avale
des clous, des dents de fourchettes ou
des objets quelconques , de manière à
provoquer des lésions véritables, mais
guérissables. De l'hôpital , il a tôt fait
de prendre la clef des champs.

Plusieurs des délits de Thévoz ont été
commis en Valais, dans le canton de
Neuchâtel , et dans les environs de
Bienne. A Rîddes et à Saxon , il avait
dévalisé des épiceries, emportant une
fois une somme de 4800 fr. , une autre
pour plusieurs centaines de francs de
cigarettes.

Dans la nuit du 11 au 12 septembre
1946, il fit une véritable razzia dans
les hôtels de Eomont , emportant , dans
quatre ou cinq établissements pour
plusieurs  centaine de francs de vic-
tuail les et de tabac.

Thévoz est encore soupçonné d'avoir
perpétré le vol de la Laiterie centrale,
à Fribourg, du 1er novembre 1944, por-
tant  sur 6000 fr. au préjudic e du di-
recteur, M. Eggertswyler. Le 27 décem-
bre de la même année , un cambriolage
portant sur 3640 fr. était  commis dans
un office de ravitaillement de Fri-
bourg. Thévoz a déclaré qu 'il connais-
sait l'auteur de ce coup, mais il s'est
refusé pendant l'enquête à entrer plus
avant  dans la voie des aveux.

L'affaire a été suspendue ensuite
d'une deuxième inculpation dans l'af-
faire de la Laiterie centrale.

Après le conflit du bâtiment

SION, 11. Mercredi , pour la première
fois, trois tonnes de fraises ont été ex-
pédiées vers 18 heures par avion pour
Londres. Ces fraises seron t donc sur le
marché anglais jeudi ma t in  comme sur
les marchés de Zurich , Bâle, Berne, etc.

Des fraises du Valais expé-
diées à. Londres par avion. —

Siégeant au château de Neuchâtel, la
Cour de cassation pénale a rejeté hier la
Plupart des recours qui lui étaient sou-
mis. Un seul ju gement a été cassé.

Nous l'avions mentionné il y a un peu
plus d'un mois. U condamnait à 30 fr.
d'amende pour recel et à 36 fr. 20 de
frais. Ad. S., qui avait commis le
« crime » de partager , un soir de Noël
(en 1942 !) un lapin volé par un ami.

L'ami vol eur avait été libéré de toute
peine, le délai de prescription étant
dépassé pour son larcin, et la plainte
ayant été retirée. U a paru équitable
à la Cour de ne pas puniir celui qui était
était moins fautif. . ¦ •

Libre de toute condamnation , effacée
même du casier judiciaire d'un homme
qui se conduit bien depuis de nombreu-
ses-années, Ad. S. a tout loisir de di-
gérer cette moitié de lapin qui lui tint
lieu de réveillon il y a cinq ans et
demi.

Il peut digérer son lapin !


